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PRIORITÉ AU CITOYEN 

«Le Rif pourrait 
redéfinir le destin 

du Maroc»

Le président de la République, Abdelmadjid Tebboune, a procédé, hier, à la signature de la loi de finances pour 2025 et présidé, de suite, 
un Conseil des ministres au cours duquel l’amélioration des conditions de vie des citoyens était au rang des priorités. Les membres du 

gouvernement, fraîchement installés dans leurs fonctions, ont reçu les directives du chef de l’Etat pour qu’ils s’attellent à la mise en œuvre 
de son programme présidentiel, en sus de répondre au plus vite aux besoins des citoyens.   Page 3
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EDUCATION NATIONALE 

Les œuvres sociales  
font leur bilan 

La Commission nationale des œuvres sociales des travailleurs de l’éducation (Cnoste) a présenté, durant 
le week-end, le bilan de ses activités, au cours des trois dernières années, aux représentants de  

36 syndicats agréés. Ce bilan intervient dans le cadre de la préparation imminente des élections des 
membres des commissions de wilaya et de la commission nationale, dont le mandat est arrivé à terme  

à la fin du mois de juillet.

A
 l’issue de cette journée, l’ancien prési-
dent de la commission nationale, Abdel-
kader Hamadouche du Cnoste, a pré-

senté un rapport détaillé des activités réali-
sées durant son mandat. Ce rapport, présen-
té devant les syndicats autonomes de l’édu-
cation, a dressé un bilan annuel chiffré pour 
les années de 2021 à 2024. 
Selon les chiffres avancés, 1 191 000 adhé-
rents ont bénéficié des différents services 
proposés, avec une priorité accordée aux ser-
vices de santé, dont ont profité plus de 551 
000 employés et travailleurs. Ces derniers 
ont pu obtenir des remboursements pour des 
interventions chirurgicales avec un taux de 
compensation allant de 60 à 100%. 
Lors de la même rencontre, l’ancien prési-
dent a souligné, en présence de l’inspecteur 
général du ministère de l’Education nationa-
le et de cadres centraux, que les services de 
santé ont accaparé la plus grande part du 
budget total alloué à l’organisme. Ainsi, 551 
782 adhérents (46%) ont bénéficié de rem-
boursements pour des interventions chirurgi-
cales rares et complexes, comme celles liées 
à la rétine, avec un taux de remboursement 
de 100%. De même, une prise en charge 
complète à 100% a été assurée pour les inter-
ventions liées à l’assistance médicale à la 
procréation, telles que la fécondation in 
vitro. 
En outre, les employés et travailleurs ont 
également bénéficié de remboursements 
pour des interventions chirurgicales dont le 
coût était inférieur à 200 000 DA, avec un 
taux de compensation de 60%, réalisé dans 
des cliniques privées sous contrat durant le 
mandat précédent. Des remboursements à 
hauteur de 50% ont également été accordés 
pour les frais relatifs aux radiographies et 

analyses médicales. Concernant les aides 
sociales et la solidarité, l’ancien président a 
précisé que 314 661 adhérents ont bénéficié 
de divers services durant les années 2021, 
2022, 2023 et 2024, représentant 26% du 
total. Par ailleurs, les prêts sociaux se sont 
classés en troisième position en termes de 
nombre de bénéficiaires, avec 125 799 per-
sonnes à l’échelle nationale, soit 11%. 
Il a également évoqué les règles générales 
encadrant la gestion des services sociaux, 
qui permettent aux employés ou travailleurs 
d’accéder à divers prêts, notamment pour 
l’achat ou la construction d’un logement, 
avec des montants allant de 200 000 à 
500 000 DA, remboursés par des prélève-
ments mensuels, oscillant entre 4 000 et 10 
000 DA. 
Enfin, s’agissant des activités culturelles, il a 
indiqué qu’au cours des trois dernières 
années, 128 483 adhérents ont bénéficié des 
différentes prestations, soit 12% du total. De 

même, 59 030 adhérents ont profité des ser-
vices offerts par les coopératives de consom-
mation, représentant 5% du total. 
Il faut rappeler que l’ancien ministre de 
l’Education, Abdelhakim Belaabed, avait 
présidé une réunion avec les membres de la 
commission, en prévision des prochaines 
élections, au cours de laquelle les membres 
ont présenté les rapports moral et financier 
relatifs au mandat écoulé devant des cadres 
de l’administration centrale. 
Le ministre avait souligné, à cet effet, l’at-
tention particulière accordée par le ministère 
pour accompagner la commission nationale 
dans ses missions tout au long de son man-
dat électif. Le président de la Commission 
nationale des œuvres sociales des tra-
vailleurs de l’éducation nationale avait 
salué, pour sa part, l’accompagnement per-
manent du ministère de l’Education nationa-
le tout au long du mandat écoulé. 

Lynda Louifi

BEM ET BAC 2025 

Début des inscriptions  
le 26 novembre

LES INSCRIPTIONS  aux examens du bre-
vet d’enseignement moyen (BEM) et du 
baccalauréat session 2025 débuteront le 
mardi 26 novembre 2024 et s’étaleront jus-
qu’au 25 décembre 2024, et ce via le systè-
me d’information du ministère de l’Educa-
tion nationale et sur les sites web de l’Office 
national des examens et concours (ONEC). 
Le ministère a informé, dans un communi-
qué rendu public hier, l’ensemble des élèves 
scolarisés dans les établissements publics et 
privés ainsi que les candidats libres que les 
inscriptions aux examens du brevet d’ensei-
gnement moyen (BEM) et du baccalauréat 
session 2024 débuteront le mardi 26 
novembre 2024 à 8 h et s’étaleront jusqu’au 
mercredi 25 décembre 2024 à minuit. 
Il convient de souligner que, dans le cadre 
de la généralisation de la politique de zéro 
papier, il a été décidé d’abandonner, depuis 
l’année dernière, le dépôt papier pour l’ins-
cription à ces deux examens, mais de rem-
plir simplement le formulaire d’inscription 
électronique disponible via le système d’in-
formation du ministère et sur les sites web 
de l’Office national des examens et concours 
(ONEC). 
Le paiement électronique a également été 

adopté exclusivement pour le paiement des 
frais d’inscription, dans le cadre de la pour-
suite de la stratégie nationale de la transfor-
mation numérique, notamment en ce qui 
concerne l’immatérialité des procédures 
d’inscription aux examens scolaires, afin de 
faciliter l’opération et d’éviter aux candi-
dats, notamment les candidats libres, les tra-
cas du déplacement aux directions de l’édu-
cation ou aux établissements scolaires. 
Pour les inscriptions concernant les candi-
dats scolarisés, la démarche s’effectue dans 
les établissements scolaires via la plate-
forme numérique du système d’information 
du secteur, où il incombe aux « chefs des 
établissements scolaires de procéder à l’ins-
cription des élèves concernés par ces deux 
examens ». 
Quant aux candidats libres, la procédure 
d’inscription s’effectue en remplissant le 
formulaire électronique disponible sur les 
sites web de l’ONEC, à savoir 
https://bem.onec.dz pour le BEM et 
https://bac.onec.dz pour le baccalauréat, 
ajoute la même source. 
Le ministère a recommandé « la création de 
comptes personnels pour chaque candidat, 
lesquels seront utilisés pour le paiement des 

droits d’inscription, la révision des données, 
le retrait des convocations et la consultation 
des résultats, et ce comme suit : concernant 
les candidats scolarisés, un compte indivi-
duel (nom d’utilisateur, mot de passe) est 
créé pour chaque élève. Les parents peuvent 
obtenir les informations de ce compte via 
l’espace 
parents https://awlya.education.gov.dz ou 
par le biais de l’administration de l’établis-
sement éducatif. Le candidat libre se charge 
de l’ouverture de son propre compte via les 
deux sites de l’ONEC, selon le cas (nom 
d’utilisateur, mot de passe). 
Le ministère a expliqué que les droits d’ins-
cription « seront réglés uniquement via le 
service de paiement électronique, en utili-
sant la carte monétique Edahabia d’Algérie 
Poste et le compte du candidat, comme men-
tionné ci-dessus (nom d’utilisateur, mot de 
passe), en accédant aux sites suivants : pour 
les candidats scolarisés ce sera via le 
lien https://epay.education.gov.dz, et pour 
les candidats libres, les inscriptions s’effec-
tuent via les deux sites de l’ONEC, soit 
https://bem.onec.dz ou https://bac.onec.dz, 
selon le cas, conclut le communiqué. 

Lynda Louifi 

UNIVERSITÉ DE LA 
FORMATION 
CONTINUE 
Promotion de 
l’entrepreneuriat 
universitaire    
A L’OCCASION  de la célébration 
de la Semaine mondiale de l’entre-
preneuriat (SME), qui s’est clôturée, 
hier, le secteur de l’enseignement 
supérieur a œuvré sans relâche pour 
la promotion de l’entrepreneuriat et 
l’innovation en milieu universitaire. 
C’est ce qu’a indiqué Ahmed Mir, 
président de la Commission natio-
nale de suivi de l’innovation et des 
incubateurs universitaires au minis-
tère de l’Enseignement supérieur et 
de la Recherche scientifique. 
M. Mir a précisé que l’objectif de la 
acélébration de la SME était d› « 
ancrer cette culture chez les étu-
diants, les jeunes, les professeurs et 
les chercheurs, mais aussi de créer 
une génération d’entrepreneurs», 
lors de son intervention à l’occasion 
de la journée d’étude, organisée, 
samedi, par l ‹Université de la for-
mation continue (UFC) Didouche 
Mourad, et placée sous la théma-
tique « L’entrepreneuriat pour 
tous ». 
 L’intervenant a ajouté que 
la démarche, concrétisée par « de 
nombreuses mesures, législations et 
instructions », visait à donner nais-
sance à « une génération de start-up, 
de micro-entreprises et d’entreprises 
à même de contribuer au développe-
ment économique en dehors du sec-
teur des hydrocarbures », soulignant 
que l’université algérienne était 
« un réservoir de matière grise pour 
ces entreprises ». 
Il a également fait état de l’existen-
ce de 118 incubateurs d’entreprises, 
107 centres de développement de 
l’entrepreneuriat, 63 laboratoires de 
fabrication, 55 maisons de l’intelli-
gence artificielle et 91 centres de 
soutien technologique et d’innova-
tion au niveau des établissements 
d’enseignement supérieur à travers 
l’ensemble du territoire national. 
Pour sa part, le recteur de l’Univer-
sité de la formation continue (UFC), 
Yahia Djaafri, a affirmé que cette 
activité permet de « développer 
l’esprit entrepreneurial chez les étu-
diants », tout en relevant que l’UFC 
« est en mesure de mettre son 
empreinte dans ce domaine, d’au-
tant que le ministère l’accompagne 
dans cette démarche vers l’ouvertu-
re sur l’environnement économique 
et social. 
Quant à la directrice du Centre de 
développement de l’entrepreneuriat 
(CDE) à l’UFC, Daouia Bengasmi, 
elle a indiqué que cette rencontre 
visait à expliquer le concept d’en-
trepreneuriat, à présenter une 
méthodologie de travail pour la 
création d’un projet entrepreneurial 
réussi ou bien un mémoire de fin 
d’études sur une start-up, et infor-
mer les étudiants sur les différents 
organismes acteurs dans le domaine, 
à l’instar des incubateurs d’entre-
prises et de l’Agence nationale 
d’appui et de développement de 
l’entrepreneuriat (NESDA). 
Il convient de noter que la rencontre 
a vu la présentation de plusieurs 
communications sur la réalité de 
l’entrepreneuriat en milieu universi-
taire, l’importance des centres de 
développement de l’entrepreneuriat 
dans les établissements universi-
taires, les types de propriétés intel-
lectuelles et les mécanismes de 
demande de protection sur la plate-
forme de l’Organisation mondiale 
de la propriété intellectuelle 
(OMPI). 

Sihem Bounabi 

L’heure au bilan.
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TEBBOUNE PRESSE LE GOUVERNEMENT  

Priorité au citoyen  
Le président de la République, Abdelmadjid Tebboune, a procédé, hier, à la signature de la loi de finances pour 2025 et présidé, de suite, 

un Conseil des ministres au cours duquel l’amélioration des conditions de vie des citoyens était au rang des priorités. 

L
es membres du gouvernement, fraiche-
ment installés dans leurs fonctions, ont 
reçu les directives du chef de l’Etat 

pour qu’ils s’attellent à la mise en œuvre 
de son programme présidentiel, en sus de 
répondre au plus vite aux besoins des 
citoyens. 
Globalement, la loi de finances (LF) pour 
l’année 2025 prévoit de nombreuses 
mesures visant à maintenir le caractère 
social de l’Etat, à soutenir le pouvoir 
d’achat et à améliorer les conditions de vie 
des citoyens. Ce qui ne peut se réaliser 
qu’à travers une économie forte. Dans ce 
sens, la LF a introduit plusieurs mesures 
visant à promouvoir l’investissement et à 
booster l’économie nationale. Dans ce 
cadre, la loi autorise le Trésor public à 
émettre des titres « sukuk souverains », 
permettant aux personnes physiques et 
morales de participer au financement des 
infrastructures et/ou des équipements 
publics marchands de l’Etat, avec 
l’exemption de l’Impôt sur le revenu glo-
bal (IRG) et l’impôt sur le bénéfice des 
sociétés (IBS) pour une durée de cinq ans, 
des produits de ces Sukuk, émis par le Tré-
sor ou négociés dans un marché organisé. 
Une exemption des droits d’enregistre-
ment et de publicité foncière est prévue. 
Le texte prévoit également la reconduction 
pour une période de cinq ans de l’abatte-
ment de 50% en matière d’IRG et d’IBS au 
profit des revenus réalisés dans les wilayas 
du Sud. Et dans l’objectif d’encourager 
l’entreprenariat et l’innovation, un abatte-
ment correspondant à 30% du bénéfice 
comptable, dans la limite de 200 millions 
de DA, est prévu dans la loi, au titre des 
dépenses effectuées dans le cadre de la 
recherche et du développement en entre-
prise et celles engagées dans le cadre des 
programmes d’innovation ouverte réalisés 
avec les start-up et les incubateurs, pour la 
détermination du bénéfice imposable. 
En outre, il est prévu d’exonérer des droits 
d’enregistrement, les contrats portant 
constitution de sociétés créées par les 
détenteurs du label « Projet innovant », 

ainsi que l’acquisition de biens immobi-
liers par les start-up et incubateurs en vue 
de la création d’activités industrielles. 
La loi proroge les exonérations fiscales 
accordées aux incubateurs pour une pério-
de supplémentaire de deux ans, en cas de 
renouvellement de leur label. Dans le volet 
de la numérisation, la loi prévoit l’exoné-
ration de la TVA et des droits de douane, 
des terminaux de paiement électronique 
(TPE) et des kits destinés à l’assemblage 
de ces terminaux, jusqu’au 31 décembre 
2027. 
Par ailleurs, la loi de finances 2025 propo-
se d’augmenter de 150 milliards à 275 mil-
liards de dinars, le capital du Fonds natio-
nal d’investissement (FNI) et d’étendre la 
garantie accordée par le Fonds de garantie 
des crédits au PME (FGAR), aux banques 
et aux établissements financiers, à l’en-

semble des crédits consentis (actuellement 
prévue uniquement pour les crédits d’in-
vestissements). 
D’un autre côté, elle autorise le Trésor à 
prendre en charge les intérêts pendant la 
période de différé et la bonification du taux 
d’intérêt des prêts accordés par les 
banques publiques, à hauteur de 100%, 
dans le cadre de la réalisation des loge-
ments du programme de type location-
vente, d’une consistance de 135.000 loge-
ments au titre de l’année 2025. 
Elle prévoit également un abattement de 
10% au profit des bénéficiaires de loge-
ments dans le cadre des programmes de 
location-vente «AADL 3» qui ont payé 
38% du prix du logement et désirant solder 
leur logement par anticipation et avant 
terme échu.  En vue d’améliorer les condi-
tions de vie des citoyens, la loi autorise les 

banques d’accorder, en sus des crédits 
immobiliers, des crédits à la consomma-
tion aux ménages pour l’achat de biens et 
« des services », notamment dans le 
domaine de la santé et les voyages. 
Et pour soutenir davantage le pouvoir 
d’achat des citoyens, la loi de finances a 
prévu la prise en charge de la mesure prise 
par les pouvoirs publics pour l’exonération 
des importations des viandes blanches 
congelées de la Taxe sur la valeur ajoutée 
(TVA) durant la période allant du 8 janvier 
2024 au 31 décembre 2025. 
Il est également mentionné, la prorogation 
de l’exonération temporaire de la TVA jus-
qu’au 31 décembre 2025, sur la vente des 
légumes secs et du riz, importés ou pro-
duits localement, ainsi que les fruits et 
légumes frais, les œufs de consommation, 
les poulets de chair et les dindes produits 
localement. 
En outre, la loi proroge jusqu’au 31 
décembre 2025, le système d’application 
du taux réduit de 5% des droits de douane 
à l’importation de cheptel bovins et ovin 
vif, ainsi que les viandes fraîches réfrigé-
rées bovines et ovines sous vide. 
Enfin, il faut souligner que le prix de réfé-
rence fiscal du baril de pétrole brut retenu 
dans cette loi est de 60 dollars sur la pério-
de 2025-2027. 
Selon le texte, la croissance économique 
atteindra 4,5% (2025 et 2026) et la crois-
sance hors hydrocarbures serait de 5% en 
2025, alors que le produit intérieur brut 
(PIB) devrait se situer à 37.863 milliards 
de DA (278,71 milliards dollars). 
Les exportations de biens atteindraient 
50,9 milliards de dollars et les importa-
tions de biens devraient se situer à 46,07 
milliards de dollars. Il est prévu également 
que la balance commerciale devrait enre-
gistrer un excédent 4,83 milliards de dol-
lars. L’encours des réserves de change 
atteindrait 72,95 milliards de dollars, 
représentant 16 mois d’importations de 
biens et services, alors que le déficit bud-
gétaire passerait à 8.271,55 milliards DA. 

Hachemi B. et M. B. 

START-UP, TECHNOLOGIE, ÉCONOMIE… 

L’Algérie et l’Iran discutent coopération
LE PRÉSIDENT  de l’Assemblée populai-
re nationale (APN), Ibrahim Boughali, a 
accueilli, hier, une délégation de la com-
mission de la sécurité nationale et de la 
politique étrangère du Parlement islamique 
iranien, conduite par son président, Ibra-
him Azizi. Lors de cette rencontre, M. 
Boughali a exprimé sa volonté de renforcer 
la coopération entre les deux pays, particu-
lièrement dans le domaine des start-up et 
des nouvelles technologies. 
Ibrahim Boughali a évoqué les relations 
historiques et fraternelles qui unissent 
l’Algérie et l’Iran. Ces liens, basés sur une 
sincère solidarité et un engagement com-
mun à renforcer la coopération bilatérale, 
ont été au cœur des échanges. Le président 

de l’APN a mis en lumière les efforts 
continus des deux pays pour approfondir 
leur partenariat, qui repose sur des valeurs 
de respect mutuel et de soutien aux causes 
justes. 
M. Boughali a également insisté sur l’im-
portance des visites réciproques des insti-
tutions parlementaires comme moyens 
d’évaluer le niveau des relations entre les 
deux nations et de favoriser une collabora-
tion plus étroite. 
Dans sa volonté de faire évoluer les rela-
tions algéro-iraniennes, M. Boughali a 
insisté sur la nécessité de renforcer la 
coopération économique, en l’élargissant 
et la diversifiant pour mieux exploiter les 
ressources et les opportunités offertes par 

les deux pays. Il a évoqué les réformes 
législatives récentes, telles que la loi sur 
l’investissement, qui offre des incitations 
aux investisseurs étrangers, notamment 
dans le cadre de la diversification des 
sources de richesse en Algérie. 
Il a encouragé la coopération dans le 
domaine des entreprises émergentes, tout 
en exprimant un vif intérêt pour l’expé-
rience iranienne, riche en diversité et en 
innovation, dans ce secteur en plein essor. 
Le président de l’APN a réaffirmé les prin-
cipes fondateurs de l’Algérie, qui reposent 
sur la non-ingérence dans les affaires 
internes des Etats, le respect de leur souve-
raineté ainsi que le dialogue comme moyen 
privilégié de résoudre les crises. Il a égale-

ment rappelé l’engagement de l’Algérie en 
faveur des causes justes, notamment celle 
du peuple palestinien et celle du Sahara 
occidental. Dans ce contexte, M. Boughali 
a fermement dénoncé les actes de violence 
barbares perpétrés par l’entité sioniste à 
Gaza, ainsi que son expansion vers 
d’autres villes mais aussi vers le Liban, 
soulignant le rôle central de l’Algérie dans 
la défense des droits du peuple palestinien 
et l’appel à la fin des souffrances dans cette 
région. De son côté, le président de la com-
mission de la sécurité nationale et de la 
politique étrangère iranienne, Ibrahim 
Azizi, a salué les positions fermes de l’Al-
gérie concernant la défense des droits du 
peuple palestinien. Il a également rendu 
hommage à l’Algérie à l’occasion du 70ᵉ 
anniversaire de sa Révolution, soulignant 
que cet événement symbolise la lutte cou-
rageuse et historique du peuple algérien 
pour l’indépendance, avec un lourd tribut 
de sang payé par un million et demi de 
martyrs. M. Azizi a réaffirmé l’importance 
de poursuivre l’approfondissement des 
relations bilatérales, en particulier dans les 
domaines économiques et parlementaires, 
afin de mieux refléter la force des liens 
politiques entre les deux pays.   

Meriem D. 

COOPÉRATION MILITAIRE  
Chanegriha en visite officielle au Koweït

LE GÉNÉRAL  d’Armée Saïd Chanegriha, ministre délégué 
auprès du ministre de la Défense nationale et chef d’état-major 
de l’Armée nationale populaire, a entamé, hier, une visite offi-
cielle au Koweït. C’est ce qu’a indiqué un communiqué du 
ministère de la Défense nationale (MDN). 
Cette visite a été organisée à l’invitation du chef d’état-major de 
l’Armée koweïtienne, le général Bandar Salem Al-Mazein. Elle 

s’inscrit dans le cadre du renforcement des relations de coopéra-
tion entre les forces armées algériennes et koweïtiennes, a préci-
sé la même source. 
Au cours de sa visite, les deux parties discuteront de diverses 
questions d’intérêt commun, visant à consolider leur partenariat 
militaire et à approfondir leur collaboration dans des domaines 
stratégiques, a conclu le communiqué. M. D. 

Les directives du Président.  
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SALON 
INTERNATIONAL 
DES TRAVAUX 
PUBLICS 
Des partenariats 
pour booster le secteur 
LA 20e ÉDITION du Salon 
international des travaux publics 
(SITP) s’est ouverte hier à Alger. Cet 
événement majeur a été marqué par 
la signature de nombreux accords de 
coopération entre différentes 
institutions, notamment dans les 
domaines de la formation, du 
contrôle technique et de la recherche 
dans le secteur du bâtiment et des 
travaux publics. Le secrétaire général 
du ministère des Travaux publics et 
des Infrastructures de base, Ali 
Boularbah, a présidé hier 
l’inauguration de l’événement au 
Palais des expositions d’Alger 
(Safex). Parmi les accords et 
mémorandums d’entente signés à 
cette occasion figure celui conclu 
entre le groupe Gitra et l’École 
nationale supérieure de management 
(ENSM) dans le domaine de la 
formation continue. Par ailleurs, 
quatre autres mémorandums 
d’entente ont été signés dans le 
domaine du bâtiment et des travaux 
publics, dont le premier entre 
l’autorité nationale de contrôle 
technique des travaux publics 
(CTTP) et le laboratoire central des 
travaux publics (LCTP), et le 
deuxième entre la CTTP et la société 
Afitex. De plus, un mémorandum 
d’entente a été également signé entre 
la CTTP et le laboratoire national de 
l’habitat et de la construction 
(LNHC), ainsi qu’un quatrième entre 
la CTTP et le laboratoire des travaux 
publics - Ouest (LTPO). Il convient 
de noter que la 20e édition du Salon 
international des travaux publics se 
tiendra jusqu’au 27 novembre. 
Organisée par le ministère des 
Travaux publics et des Infrastructures 
de base, en partenariat avec Algeria 
Expo, filiale du groupe de la Société 
nationale des Foires et des 
exportations (Safex), cette édition 
accueillera «232 entreprises, dont 22 
étrangères provenant de Chine, Italie, 
Turquie, Pologne, Allemagne et 
Portugal», a précisé le communiqué 
des organisateurs. Ce Salon constitue 
«un espace pour exposer les 
technologies et services des 
entreprises nationales et étrangères, 
établir des partenariats avec 
différents bureaux d’études 
internationaux pour la réalisation de 
grands projets et échanger des 
expériences dans différentes 
spécialités représentées lors de cette 
édition ». Parmi les principaux 
domaines abordés, le communiqué 
cite les nouvelles techniques de 
construction dans les travaux publics 
et infrastructures de base, les 
équipements d’infrastructures de 
base, la signalisation routière, 
ferroviaire, maritime et aéroportuaire, 
ainsi que les outils de préparation et 
de contrôle des matériaux pour les 
routes, voies ferrées et infrastructures 
de base. Les équipements de levage, 
de manutention et les outils destinés 
aux chantiers des travaux publics 
seront également exposés. 

R. B.

DES VISITES sur site et réunions sont, 
régulièrement, organisées par les autorités 
de wilaya autour du projet d’exploitation 
de la mine de zinc et de plomb d’Amizour 
pour lesquelles est prévue la réalisation 
d’une usine de transformation. Cette der-
nière pourrait être implantée dans la nou-
velle zone industrielle de Beni Mansour, 
daïra de Tazmalt, et devrait générer au 
moins 1000 emplois. 
La dernière visite à la mine remonte à 
moins de deux semaines, qui a été suivie 
d’une réunion de coordination avec le 
directeur de la réglementation et des 
affaires générales, le directeur des 
domaines, le représentant de la société 
Sonarem et les maires d’Amizour et Tala 
Hamza qui l’avaient accompagné lors de ce 
déplacement dont l’objet était surtout de 
suivre l’évolution du déroulement de l’opé-
ration de dédommagement des proprié-
taires terriens expropriés dans le cadre de la 
concrétisation de ce projet et dont les ter-
rains sont situés dans le périmètre du gise-
ment.  
Une autre réunion du genre avait, égale-
ment, été tenue quelques jours avant, 
consacrée aux divers aspects de cet ouvra-
ge de grande en envergure, afin d’avancer 
encore dans les procédures de préparation 

de la mine et la maturation du projet de 
manière générale. Il était question, égale-
ment, du choix d’un terrain de 20 à 25 ha 
environ pour la construction de l’unité de 
transformation de ces produits afin de ne 
pas les transférer à l’état brut. Le but est de 
garantir plus de rente en la matière et gar-
der cette unité à Béjaïa. 
A noter qu’une autre visite avait, même, été 
effectuée auparavant à la base vie du grou-
pement d’entreprises devant exploiter le 
gisement afin de vérifier les conditions 
d’accueil des citoyens concernés par les 
indemnisations menées par la commission 
mise sur pied à ce effet.  
«Le chef de l’exécutif a écouté les explica-
tions de la directrice du projet et s’était 
imprégné des conditions du déroulement 
de l’opération d’expropriation des riverains 
et du déroulement de l’opération de remise 
des arrêtés d’indemnisation, comme il a 
écouté les préoccupations mises en avant 
par les maires de Tala Hamza et Amizour», 
a fait savoir alors la cellule de communica-
tion de la wilaya. 
Quelques jours auparavant, c’était une 
délégation de haut niveau de la société 
nationale de recherches et d’exploitation 
minière (Sonarem) qui a été reçue par le 
chef de l’exécutif, composée du président-

directeur général de la Sonarem, du prési-
dent-directeur général de la Société natio-
nale des produits miniers non ferreux et des 
matières utiles, du président-directeur 
général de la société australienne Teramin 
en charge du projet d’exploitation de la 
mine et du directeur général de Sinosteel 
Equipment and Engineering Ltd. 
Après une séance de travail au siège de la 
wilaya, une visite de terrain a été effectuée 
à la base vie aussi de Tala Hamza, en pré-
sence du secrétaire général de la wilaya, 
des membres de l’Assemblée populaire 
nationale, des responsables des Assemblées 
populaires communales d’Amizour et de 
Tala Hamza.  
Les discussions ont été axées sur le calen-
drier des étapes à venir pour l’accélération 
de la préparation du projet ainsi que les 
moyens nécessaires pour l’entame effective 
des travaux de concrétisation de la mine en 
vue d’une entrée en phase de production 
dans les délais impartis. Une occasion aussi 
pour faire le point sur l’opération d’indem-
nisation des propriétaires terriens et soule-
ver les quelques contraintes persistantes, 
dont la réévaluation du montant d’indemni-
sation souhaité par deux propriétaires 
expropriés dans le cadre de ce projet.  

N. Bensalem

MINES DE ZINC ET DE PLOMB DE BÉJAÏA 

Construction d’une usine 
de transformation

L’AAPI, représentée par 
Mme Khachai Iman, 
responsable des études 

à l’agence, a participé, du 18 au 
23 novembre 2024, à une mis-
sion exploratoire en Hongrie, 
en République tchèque et en 
Pologne, dans le but de renfor-
cer l’attractivité de l’Algérie en 
tant que destination d’investis-
sement prometteuse et d’attirer 
les investissements directs 
européens dans le pays.  
Cette mission entre dans le 
cadre de la poursuite de la mise 
en œuvre du programme de 
promotion de l’investissement 
lancé par le ministère des 
Affaires étrangères et de la 
Communauté nationale à 
l’étranger et des Affaires afri-
caines, en collaboration avec 
l’Union européenne, sous le 
thème « Partenariat pour un 
investissement durable », selon 
un communiqué de l’agence. 
La première étape a été la Hon-
grie où s’est tenu un forum 
d’affaires à l’Agence hongroise 
pour la promotion des exporta-
tions, au cours duquel les 
récentes réformes économiques 
en Algérie ont été mises en 
avant, notamment celles rela-
tives à la facilitation et à la pro-
motion des investissements et à 

la loi foncière. En outre, en 
République tchèque, la déléga-
tion de l’Union européenne, en 
coopération avec la Chambre 
de commerce et d’industrie 
tchèque, a organisé un séminai-
re de haut niveau intitulé « 
Incitations à l’investissement 
étranger en Algérie » en pré-
sence du secrétaire d’État au 
ministère du Commerce et de 
l’Industrie tchèque et de socié-
tés tchèques et algériennes. 
Par ailleurs, en Pologne, les 
efforts se sont concentrés sur 
une visite de la zone écono-
mique spéciale de Katowice, et 
sur la manière d’organiser et de 
gérer son fonctionnement. 
Une visite sur le terrain de la 

zone industrielle de Rocha et 
une inspection d’une des 
usines de pointe dans l’indus-
trie de l’aluminium ont été 
effectuées. Cette visite a été 
mise à profit pour mettre en 
avant les avantages compétitifs 
de l’Algérie, selon la même 
source. 
Dans le cadre du même pro-
gramme, il convient de rappe-
ler que l’AAPI avait participé, 
octobre dernier, à une autre 
mission au Danemark, durant 
laquelle, plusieurs réunions de 
travail ont été organisées avec 
des entreprises, des organisa-
tions professionnelles et des 
fonds d’investissement 
opérant dans les secteurs de la 

mécanique, des services pétro-
liers, de la santé, de l’agroali-
mentaire, des énergies renou-
velables, des matériaux de 
construction et des mines. 
En plus d’une visite en 
Autriche, durant laquelle la 
délégation algérienne a assisté 
à l’ouverture du Forum inter-
national des machines 
(IMF24), qui s’est tenu à Vien-
ne. L’objectif était de rencon-
trer des représentants des insti-
tutions autrichiennes ainsi que 
des entreprises activant dans 
les secteurs industriels.  
La délégation de l’AAPI avait, 
également, participé à des ses-
sions de travail au sein d’asso-
ciations et d’institutions acti-
vant dans les domaines de l’in-
dustrie agroalimentaire, des 
énergies renouvelables et de 
l’industrie papetière. 
De multiples visites de pros-
pection ont été organisées au 
cours de cette année pour atti-
rer des investissements directs 
étrangers en provenance d’Eu-
rope, à l’instar d’une visite en 
Belgique, en Suède et en Fin-
lande, en mettant en avant les 
réformes entreprises pour amé-
liorer le climat des affaires en 
Algérie. 

Rim Boukhari

UNE MISSION DE L’AAPI DANS TROIS PAYS EUROPÉENS 

L’Algérie à la conquête 
des investisseurs

L’Agence algérienne de promotion de l’investissement (AAPI) a entrepris, du 18 au 23 novembre, 
une mission en Europe centrale pour présenter l’attractivité de l’Algérie en tant que destination 

d’investissement. Des rencontres et des visites d’entreprises ont été organisées en Hongrie, 
en République Tchèque et en Pologne, afin de présenter les réformes économiques récentes 

de l’Algérie, et de mettre en valeur les opportunités offertes pour attirer davantage d’investissements 
étrangers, notamment européens. 

Renforcer l’attractivité 
de l’Algérie.  
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DÉTECTEURS 
DE MONOXYDE 
DE CARBONE 
Le ministère 
de l’Intérieur lance 
une campagne de 
sensibilisation 

LE MINISTÈRE de l’Intérieur, des 
Collectivités locales et de 
l’Aménagement du territoire lance, à 
travers toutes les wilayas du pays, une 
campagne de sensibilisation pour 
accompagner l’opération d’installation 
de détecteurs de monoxyde de carbone 
dans les foyers. C’est ce qu’a indiqué 
un communiqué du ministère.Cette 
campagne, qui se poursuivra jusqu’à la 
fin du mois de décembre prochain, est 
organisée en collaboration avec les 
ministère l’Energie, des Mines et des 
Energies renouvelables, de l’Education 
nationale, des Affaires religieuses et 
des Wakfs, de la Santé et de la 
Communication, et avec la participation 
active des services de la Protection 
civile, précise la même source. Il y a 
lieu de relever que cette campagne 
revêt une importance capitale 
puisqu’elle permet de sauver des vies. 
Ce sont plusieurs centaines de 
personnes qui meurent chaque année 
après inhalation du monoxyde de 
carbone. Sans oublier des milliers 
d’autres qui sont souvent, pour ne pas 
dire fréquemment, sauvés in-extrémis 
par la Protection civile notamment 
même avant le début de l’hiver et bien 
après. Cette campagne s’inscrit dans le 
cadre des efforts de lutte contre les 
risques d’intoxication au monoxyde de 
carbone, est-il ajouté dans le 
communiqué, rappelant, à cet égard, 
que «les pouvoirs publics, 
conformément aux instructions du 
président de la République, 
Abdelmadjid Tebboune, avaient lancé 
une vaste opération nationale 
d’installation de 22 millions de 
détecteurs de ce gaz toxique dans les 
foyers, sous la supervision des services 
de Sonelgaz qui s’y emploient depuis 
plusieurs mois». Cette campagne de 
sensibilisation, qui «vient accompagner 
l’opération et lui donner l’impulsion 
nécessaire à l’approche de l’hiver», 
prévoit plusieurs activités de proximité 
ayant pour but de «faire connaître le 
programme de l’opération à travers les 
différents quartiers et communes» et 
d’»inciter les citoyens à faciliter le 
travail des équipes mobilisées dans 
cette opération visant à préserver les 
vies humaines», tout en rappelant «le 
nécessaire respect des conditions de 
bonne utilisation de ces détecteurs». 
Cette campagne permettra également 
d’»étendre la sensibilisation aux autres 
moyens de prévention contre les risques 
d’intoxication au monoxyde de 
carbone», conclut le communiqué. Il 
convient de rappeler que plus de 6 000 
foyers ont refusé l’installation de 
détecteurs de monoxyde de carbone, 
selon un récent communiqué de 
Sonelgaz qui avait sonné l’alerte quant 
aux risques que prennent ces familles. 
Cette opération d’installation de 
détecteurs de monoxyde de carbone, 
initiée par l’entreprise nationale 
Sonelgaz est effectuée à titre gracieux 
dans tous les foyers, à raison de deux 
détecteurs par foyer. Hamid B.

Le lieutenant-colonel 
Touati a affirmé que, 
durant les dix premiers 
mois de 2024, 2 700 

affaires ont été traitées par le 
service central de lutte contre la 
cybercriminalité, alors qu’en 
2023, ce sont 2 400 affaires qui 
ont été traitées, soit une hausse 
d’environ 15 %. 
Il a précisé que parmi les types 
de cyber-crimes les plus signa-
lés, la cyber-escroquerie se 
démarque par sa prévalence. En 
2023, 370 affaires de cyber-
escroquerie ont été enregis-
trées, tandis qu’en 2024, ce 
nombre a grimpé à 550 affaires 
en dix mois seulement, a-t-il 
souligné sur les ondes de la 
Radio nationale. Le cyber-har-
cèlement, incluant l’atteinte à la 
personne, la diffamation et la 
propagation de fausses nou-
velles, est également en hausse. 
Le piratage, ou l’atteinte aux 
systèmes de traitement de don-
nées, connaît aussi une aug-
mentation. 
Toutefois, il a mis en exergue le 
fait que les chiffres annoncés 
par la Gendarmerie nationale 
concernent uniquement les 
plaintes reçues, laissant entre-
voir un chiffre plus important, 
car de nombreuses victimes ne 
déposent pas plainte. De plus, 
selon les experts, les logiciels 
de protection et de surveillance 
révèlent des chiffres bien plus 
élevés, avec des millions d’at-
taques touchant une proportion 
plus grande de la population 
que ce qui est officiellement 
recensé. 
 
UNE STRATÉGIE EN TROIS 

AXES  
 
Pour faire face à ce fléau, la 
Gendarmerie nationale a mis en 
place une stratégie complète, 
axée sur trois axes principaux. 
Le premier axe de cette straté-
gie est le renforcement continu 
des capacités en matière de 
cybercriminalité. Cela inclut la 
formation spécialisée des 
gendarmes, l’amélioration des 
outils technologiques et 
l’actualisation des procédures 

d’enquête pour faire face à des 
attaques de plus en plus sophis-
tiquées. 
Le deuxième axe est la préven-
tion proactive. La Gendarmerie 
nationale a mis en place des 
cyber-patrouilles qui scrutent 
en permanence les espaces 
publics sur internet. Ces 
patrouilles permettent de repé-
rer les contenus dangereux, les 
fraudes en ligne et autres activi-
tés criminelles numériques, et 
ce avant qu’elles ne prennent de 
l’ampleur.  
Lorsqu’une menace est identi-
fiée, une procédure d’auto-sai-
sine est lancée, permettant ainsi 
d’enquêter directement sans 
que la victime ait besoin de por-
ter plainte. Le responsable de la 
gendarmerie a fait savoir que 
«ce mécanisme a déjà permis 
d’enregistrer 250 affaires sur 
les dix premiers mois de l’an-
née». 
Enfin, le troisième axe est la 
sensibilisation. Pour ce faire, la 
gendarmerie a mené plusieurs 
campagnes pour informer le 
public des risques en ligne et 
des bonnes pratiques à adopter.  
Le lieutenant-colonel Hamri 
Touati a expliqué qu’»en colla-
boration avec différents parte-
naires, des messages de préven-
tion sont diffusés via des SMS, 
des spots publicitaires et 
d’autres supports pour alerter 
les citoyens sur les dangers de 
l’internet».  
Il a affirmé que les résultats de 
cette campagne sont tangibles, 
avec une diminution du nombre 
de cyber-incidents, passant de 
300 affaires en trois mois à 500 
en dix mois. «Cela montre que 
la sensibilisation porte ses 
fruits, même si un travail conti-
nu est nécessaire pour renforcer 
la vigilance des utilisateurs 
d’internet», a-t-il souligné. 
Le représentant de ce corps de 
sécurité a tenu à souligner que 
«l’organisation de la 
Gendarmerie nationale en 
matière de cybercriminalité est 
structurée pour répondre rapi-
dement et efficacement aux 
menaces». A l’échelle nationa-
le, le service central de lutte 

contre la cybercriminalité coor-
donne les efforts, soutenu par le 
département informatique de 
l’Institut national de criminalis-
tique et de criminologie, spé-
cialisé dans le digital «foren-
sics».  
Au niveau régional, la Gendar-
merie nationale dispose de 
«laboratoires informatiques» et 
de «noyaux spécialisés en 
cybercriminalité» répartis sur 
les six régions du pays. Au 
niveau local, chaque brigade de 
gendarmerie dispose de «sec-
tions de lutte contre la cybercri-
minalité», avec des spécialistes 
formés à la détection et à l’en-
quête sur les infractions numé-
riques. Ces gendarmes, appelés 
enquêteurs en technologies de 
l’information et de la communi-
cation (TIC), reçoivent une for-
mation spécifique de six mois.  
Ils sont ensuite affectés sur le 
terrain, prêts à intervenir par-
tout sur le territoire national. De 
plus, il a fait savoir que le sys-
tème de dépôt de plainte a été 
simplifié pour encourager les 
citoyens à signaler un incident à 
n’importe quelle brigade de 
gendarmerie. Selon la gravité 
de l’affaire, un spécialiste local 
ou central peut être dépêché 
pour mener l’enquête, souvent 
sans qu’une plainte formelle ne 
soit nécessaire.  
Cette réactivité permet de trai-
ter efficacement un grand 
nombre de cas. 

 
APPEL À LA VIGILANCE 

 
Concernant le volet de la pré-
vention, le lieutenant-colonel 
Touati a appelé les citoyens à la 
vigilance pour se protéger 
contre les multiples arnaques en 
ligne. Selon lui, il est important 
d’adopter des comportements 
prudents : vérifier les sources 
d’information, utiliser des mots 
de passe sécurisés et éviter de 
partager des informations per-
sonnelles sensibles. La coopé-
ration continue entre les autori-
tés, les corps de sécurité et les 
citoyens est indispensable pour 
lutter efficacement contre la 
cybercriminalité. En outre, il 

est essentiel pour les parents de 
prendre des mesures actives 
pour protéger leurs enfants des 
dangers d’internet, notamment 
le cyber-harcèlement, l’exposi-
tion à des contenus inappro-
priés, ou encore la manipula-
tion par des cybercriminels. Les 
enfants peuvent être confrontés 
à des dangers tels que des 
cybercriminels, souvent issus 
de pays lointains comme l’Eu-
rope, les Etats-Unis ou 
l’Afrique. Ces individus utili-
sent des techniques sophisti-
quées pour manipuler, tromper 
ou exploiter les jeunes inter-
nautes. Il est également impor-
tant de sensibiliser les enfants à 
la nécessité de protéger leur vie 
privée en ligne.  
«L’auto-formation est essentiel-
le. Il faut leur apprendre com-
ment protéger leurs informa-
tions personnelles, comment 
configurer leurs paramètres de 
confidentialité sur les réseaux 
sociaux et, surtout, comment 
reconnaître les pièges des 
cybercriminels», a-t-il précisé. 
Selon l’expert, l’un des pre-
miers réflexes à adopter pour 
protéger les enfants en ligne est 
de limiter le temps passé sur les 
appareils connectés. Il ne s’agit 
pas d’interdire l’accès à la tech-
nologie, mais de mettre en 
place des règles claires et adap-
tées à l’âge de l’enfant. «Je fais 
cela chez moi, mes enfants 
n’ont pas de smartphones à leur 
disposition en permanence. Je 
leur fixe des règles strictes. Par 
exemple, s’ils ont bien travaillé 
à l’école, ils peuvent avoir 1 
heure ou 1h30 de temps d’écran 
le week-end, mais si leurs résul-
tats scolaires ne sont pas bons, 
je leur enlève le téléphone», a-
t-il affirmé. 
En appliquant des principes 
simples, comme la limitation 
du temps d’écran, la surveillan-
ce des contenus consultés et 
l’enseignement des bonnes pra-
tiques en matière de sécurité, 
les parents peuvent aider à pré-
server la sécurité de leurs 
enfants dans un monde numé-
rique de plus en plus complexe. 

Sihem Bounabi

2 700 AFFAIRES ENREGISTRÉES EN 2024 

Cybercriminalité : la sonnette 
d’alarme

Depuis quelques années, 
les affaires de 

cybercriminalité 
enregistrées par la 

Gendarmerie nationale 
connaissent une 

augmentation alarmante 
avec une hausse d’environ 

15 %. C’est ce qu’a indiqué, 
hier, le lieutenant-colonel 

Hamri Touati, chef de 
service de la lutte contre la 

cybercriminalité 
de la Gendarmerie 

nationale.
Une hausse 
alarmante. 
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AGRESSION GÉNOCIDAIRE À GAZA 

L’entité sioniste s’acharne  
sur les infrastructures médicales  

L’entité sioniste intensifie ses attaques contre les équipes médicales, infligeant des destructions systématiques aux infrastructures 
sanitaires de la bande de Gaza. Soutenue militairement et politiquement par les États-Unis, cette agression meurtrière vise délibérément 

les civils palestiniens. 

T
ous les hôpitaux et centres de santé de 
l’enclave ont subi des dommages, cer-
tains étant réduits à l’état de ruines. Le 

dernier acte de cette violence ciblée a frap-
pé l’hôpital Kamel Adwan, où le directeur 
et des membres de son équipe médicale 
ont été directement touchés, alors même 
que le personnel médical devrait bénéfi-
cier d’une protection inconditionnelle en 
temps de guerre, conformément aux lois et 
conventions internationales. 
Dans la nuit de samedi à dimanche, l’hô-
pital Kamel Adwan, situé dans le nord de 
la bande de Gaza, a été le théâtre d’une 
attaque tragique. Le directeur de l’établis-
sement, Hossam Abou Safiyeh, a été griè-
vement blessé lorsqu’un drone de l’armée 
d’occupation israélienne a ciblé le com-
plexe hospitalier. Le bombardement sio-
niste a ciblé la principale station d’oxygè-
ne, exacerbant la situation dans un établis-
sement qui tente de tenir sous la pression. 
Selon les informations fournies par la 
Défense civile palestinienne, cette agres-
sion a également coûté la vie à onze Pales-
tiniens, tombés en martyrs dans un contex-
te déjà dramatique de grave crise humani-
taire. 
Victime de fragments d’une explosion, M. 
Abou Safiyeh a subi des blessures au dos 
et à la cuisse. Après avoir perdu beaucoup 
de sang, son état a été qualifié de «stable» 
par Mahmoud Bassal, porte-parole de la 
Défense civile. Les bombes lâchées sur 
l’hôpital, situé à Beit Lahia, ont touché 
plusieurs parties de l’établissement, déjà 
fragilisé par des frappes répétées.  
Lors des dernières journées, les équipes 
médicales de l’hôpital ont rapporté de 
nombreux bombardements, suscitant une 
vive inquiétude de l’Organisation mondia-
le de la Santé (OMS), qui a exprimé sa 
préoccupation pour les 80 patients, dont 
huit en soins intensifs, ainsi que pour l’en-
semble du personnel. Depuis le début de 
l’agression israélienne en octobre 2023, 
les hôpitaux de Gaza ont subi des attaques 
persistantes, aggravant un paysage déjà 
sinistré.  
Par ailleurs, Au moins sept Palestiniens 
ont été tués hier matin, dont quatre 
enfants, lors de frappes aériennes sur les 
camps d’Al-Maghazi et d’Al-Bureij, dans 
le centre de Gaza. Les rapports de l’agen-
ce de presse palestinienne, Wafa, indi-
quent que deux enfants ont été tués et 
d’autres blessés suite au bombardement 
d’une maison à Al-Maghazi. Un autre 

drame s’est produit lorsque les forces 
d’occupation ont ouvert le feu sur une 
tente abritant des personnes déplacées, 
causant des pertes supplémentaires. 
À Bureij, la situation a également été 
désastreuse, avec un bombardement qui a 
fait quatre martyrs, dont deux sœurs, ainsi 
que plusieurs blessés parmi leur famille. 
Sur le terrain, les équipes d’ambulance et 
de secours ont récupéré les corps de deux 
martyrs dans la région d’Al-Saftawi, alors 
que les forces d’occupation ont multiplié 
les tirs à balles réelles dans plusieurs loca-
lités, notamment à l’est de Khan Younes, 
au sud de Gaza. 
La violence orchestrée par les forces d’oc-
cupation sionistes se poursuit de manière 
implacable, par voie terrestre, maritime et 
aérienne, depuis le 7 octobre 2023. Les 
derniers rapports font état de 44.211 mar-
tyrs, dont une majorité de femmes et d’en-

fants, et plus de 104.567 blessés, alors que 
des milliers de victimes restent encore 
ensevelies sous les décombres. 
Les autorités sanitaires palestiniennes ont 
également signalé quatre massacres en 24 
heures, entraînant 35 morts et 94 blessés. 
La situation est désespérée, avec des vic-
times qui, selon les autorités, se trouvent 
encore sous les décombres, tandis que les 
forces d’occupation empêchent les ambu-
lances et les équipes de secours d’apporter 
l’aide nécessaire. 
 
SOUTIEN POPULAIRE  
INTERNATIONAL INÉBRANLABLE 
Dans le même temps, la colère et l’indi-
gnation se manifestent à l’échelle mondia-
le. Hier et avant-hier, plusieurs villes à tra-
vers le monde, de Paris à Amsterdam, en 
passant par Berlin et Milan, ont connu des 
manifestations massives pour soutenir le 

peuple palestinien. Des milliers de mani-
festants ont exprimé leur solidarité en 
brandissant des drapeaux palestiniens et 
des pancartes dénonçant les crimes de 
l’occupation israélienne. Les voix se sont 
levées pour réclamer un cessez-le-feu 
immédiat et l’acheminement de l’aide 
humanitaire vers Gaza. 
Au cœur de ces manifestations, un appel 
était lancé pour mettre fin aux doubles 
standards, et pour juger les agresseurs 
pour les injustices commises, notamment 
à l’encontre des enfants.  Il convient de 
rappeler que le Premier ministre sioniste et 
son ex-ministre de la Défense sont recher-
chés par la Cour pénale internationale qui 
les accuse de crimes de guerre et de crimes 
contre l’humanité perpétrés contre les 
civils palestiniens. Des mandats d’arrêt 
internationaux ont été émis à l’encontre 
des deux individus. M. M. 

LA RÉSISTANCE LIBANAISE INTENSIFIE SES OPÉRATIONS  

Missiles et drones visent Tel-Aviv
LE MOUVEMENT  de la résistance libanaise, le Hezbol-
lah, a déclaré hier avoir mené des frappes de missiles et de 
drones ciblant des installations militaires à ‘’Tel-Aviv’’ et 
dans le sud de la Palestine occupée. De puissantes explo-
sions ont retenti, témoignant de l’intensité de l’attaque. 
Cette opération marque la deuxième fois en trois jours que 
la région de ‘’Tel-Aviv’’ est soumise à des frappes en pro-
venance du Liban. 
Le Hezbollah a précisé dans son communiqué avoir utili-
sé des missiles sophistiqués pour frapper des installations 
militaires, notamment les bases de ‘’Gililot’’ et de ‘’Pla-
machim’’, situées en périphérie de ‘’Tel-Aviv’’. Le mou-
vement a également ciblé des rassemblements de l’armée 
sioniste à Metula, au nord de la Palestine occupée, ainsi 
qu’à Khiam, au sud du Liban. 

En outre, des frappes ont été effectuées sur les colonies de 
‘’Hatzor HaGlilit’’ et de ‘Ma’alot Tarshiha’’, dans le nord 
de la Palestine occupée. Le Hezbollah a également attaqué 
une nouvelle salle d’opérations de l’armée sioniste à 
Metula avec un essaim de drones. La base navale d’Ash-
dod, située à 150 kilomètres de la frontière libanaise, a 
également été ciblée, confirmant la précision des frappes. 
Selon des chaines d’information, des centaines de milliers 
de colons se sont précipités vers les abris après le déclen-
chement des sirènes à travers le centre de la Palestine 
occupée. Selon les mêmes sources, 200 missiles ont été 
lancés depuis le Liban, dont 10 ont été dirigés vers ‘’Tel-
Aviv’’. 
Des rapports de médias sionistes indiquent qu’un bâti-
ment a été directement touché à ‘’Petah Tikva’’, tandis 

que des sirènes ont retenti dans plusieurs localités, y com-
pris ‘’Akko’’ et Haïfa. Des incendies à Nahariya et Haïfa 
suite à ces frappes ont été également confirmés. 
Par ailleurs, les bombardements sionistes ont causé la 
mort de plus de 50 personnes au Liban, principalement à 
Beyrouth, selon le ministère de la Santé libanais. Des 
explosions massives ont réveillé les habitants de la capita-
le, où un immeuble a été détruit dans le quartier de Basta, 
créant un cratère béant. Le bilan provisoire fait état d’au 
moins 20 martyrs et 66 blessés, alors que d’autres frappes 
ont touché la banlieue sud de Beyrouth. 
Depuis le 8 octobre 2023, plus de 3.670 personnes ont 
perdu la vie au Liban, selon les autorités sanitaires, avec 
un nombre croissant de déplacés.  

M. M. 
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CONSÉQUENCES DES FRAPPES SUR LA RUSSIE 

«Washington a ignoré l’avertissement  
de Poutine», selon Peskov 

Dmitri Peskov, porte-parole du Kremlin, a dénoncé hier les actions imprudentes des États-Unis qui exacerbaient les tensions en Ukraine. 
En réaction à cette escalade sans précédent, une mise à jour de la doctrine nucléaire russe est un signal clair pour l’Occident, ainsi que la 

riposte russe avec le missile hypersonique Orechnik.

L’
administration actuelle des États-
Unis prend des mesures de plus en 
plus imprudentes, exacerbant les ten-

sions autour du conflit ukrainien, a déclaré 
le porte-parole du président russe, Dmitri 
Peskov, dans une interview accordée au 
journaliste de VGTRK, groupe de médias 
russe, Pavel Zaroubine.  
Le porte-parole du Kremlin a souligné que 
Vladimir Poutine était contraint de réagir à 
ces actions occidentales. «Poutine doit 
répondre à cette escalade sans précédent 
provoquée, avant tout, par l’administration 
sortante à Washington. Il doit le faire 
constamment, car ils prennent chaque fois 
des mesures de plus en plus imprudentes», 
a expliqué Dmitri Peskov.  
L’une des réponses de la Russie a été la 
signature par Vladimir Poutine d’une ver-
sion actualisée de la doctrine nucléaire. Sa 
version révisée est un signal pour l’Occi-
dent, qui mène une escalade totalement 
inédit du conflit ukrainien, a-t-il encore 
noté. Dmitri Peskov a également mention-
né que les États-Unis avaient ignoré 
l’avertissement de Vladimir Poutine 
concernant les conséquences de frappes à 
l’intérieur de la Russie, et que son pays 
avait réagi de manière décisive avec le lan-
cement du missile balistique hypersonique 
russe Orechnik.  De plus, Dmitri Medve-
dev, vice-président du Conseil de sécurité 
russe et ex-président russe (de 2008 à 
2012), à la lumière de la nouvelle doctrine 
nucléaire de la Russie, a mis en garde 
l’Occident contre toute tentative de doter 
l’Ukraine d’armes nucléaires et de main-
tien du soutien au régime de Kiev.    
En parlant de la nouvelle arme russe, le 

missile balistique hypersonique à moyenne 
portée Orechnik, destinée à dissuader les 
États-Unis et leurs alliés de toute escalade 
supplémentaire, Dmitri Medvedev a souli-
gné ses principaux avantages. «Les dom-
mages seraient inacceptables, il est impos-
sible de les intercepter par les moyens 
modernes et il s’agit de minutes. Les abris 
anti-bombes ne seront d’aucune utilité, 
donc l’espoir réside uniquement dans le 
fait que la bienveillante Russie prévienne à 
l’avance des lancements. Il vaudrait donc 
mieux cesser de soutenir la guerre», a écrit 

le vice-président du Conseil de sécurité 
russe sur sa chaîne Telegram.  De Barack 
Obama à Joe Biden, un héritage conflictuel 
Le ministre russe des Affaires étrangères, 
Sergueï Lavrov, a indiqué que Joe Biden, 
président des États-Unis, avait autorisé 
l’Ukraine à utiliser des ATACMS, missiles 
américains à longue portée, pour frapper 
l’intérieur de la Russie afin de «laisser un 
mauvais héritage» à la nouvelle adminis-
tration formée par le président élu Donald 
Trump.  Sergueï Lavrov s’est rappelé 
qu’en décembre 2016, Barack Obama 

(président des États-Unis de 2009 à 2017) 
avait «joué un tour de cochon» à Donald 
Trump au début de son premier mandat 
présidentiel, en expulsant plus d’une cen-
taine de diplomates russes et membres de 
leurs familles dans ses dernières semaines 
à la Maison Blanche.  De plus, ils avaient 
dû se rendre en Russie un jour sans vol 
direct, ce qui avait obligé les diplomates 
russes à voyager six heures en bus jusqu’à 
New York. «Il semble que ce soit dans le 
sang des démocrates», a souligné Sergueï 
Lavrov.  R. I. 

DÉFIANT DU STARLINK D’ELON MUSK 

Le Brésil se tourne vers la Chine pour renforcer 
son accès Internet

LE BRÉSIL  a signé un accord avec la 
Chine pour accéder au réseau Internet par 
satellite du programme de mégaconstella-
tion de satellites Qianfan, aussi appelé 
SpaceSail («voile spatiale»). Et ce, à peine 
un mois après une très médiatique brouille 
entre les autorités brésiliennes et le milliar-
daire Elon Musk, propriétaire de Starlink, 
l’actuel numéro un des fournisseurs d’In-
ternet par satellite. 
Au cas où le message n’était pas suffisam-
ment clair pour l’homme le plus riche du 

monde, le ministre brésilien des Commu-
nications Juscelino Filho a insisté au micro 
de CNN Brasil qu’il s’agissait «de s’assu-
rer que le peuple brésilien peut avoir plus 
d’une option pour un service aussi essen-
tiel que l’accès à Internet». 
C’est bien la position dominante au Brésil 
de Starlink qui est dans le collimateur de 
Juscelino Filho. «Actuellement, l’entrepri-
se d’Elon Musk assure plus de 40 % de la 
couverture Internet par satellite au Brésil», 
souligne Keith Hayward, directeur de 

recherche à la Royal Aeronautical Society, 
qui a travaillé sur l’industrie aérospatiale 
chinoise. 
L’accord entre le Brésil et Qianfan a été 
signé mercredi dernier à l’occasion de la 
visite d’État du président chinois Xi Jin-
ping dans le géant d’Amérique du Sud, 
mettant le pied à l’étrier à Qianfan, la 
constellation de satellites qui veut devenir 
Starlink à la place de Starlink. 
Les mégaconstellations de satellites sont 
de vastes champs de satellites interconnec-

tés envoyés en orbite basse, entre 160 et 1 
000 kilomètres d’altitude généralement, 
qui ont le vent médiatique en poupe. 
Notamment à cause du rôle que le réseau 
d’Elon Musk a joué en Ukraine, où l’Inter-
net par satellite a permis aux Ukrainiens de 
ne pas voir leurs communications coupées. 
Mais ces mégaconstellations permettent 
aussi, par exemple, de relier les zones les 
plus reculées. «Au Brésil, c’est important 
pour connecter l’Amazonie par exemple», 
souligne Keith Hayward. R. I.

GESTION DES FONDS HUMANITAIRES  
L’Union européenne rappelle son ambassadeur au Niger

LE NIGER  a dénoncé un «mépris des prin-
cipes de transparence et de bonne collabo-
ration» et a annoncé avoir commandité un 
audit pour connaître «l’usage et la destina-
tion réelle» des financements de l’Union 
européenne. Cette dernière a décidé avant-
hier de rappeler son ambassadeur à Nia-
mey pour consultations.  
Le Niger a fustigé un «manque de transpa-
rence et de coopération» en réclamant un 
audit sur la gestion des fonds humanitaires 
alloués par l’Union européenne.  

Des désaccords ont émergé entre le Niger 
et l’Union européenne après qu’un com-
muniqué du ministère nigérien des Affaires 
étrangères, diffusé vendredi dernier, a 
révélé que l’UE avait alloué 1,3 million 
d’euros pour venir en aide aux victimes 
des récentes inondations.  
Le ministère a précisé que cette aide 
n’avait pas été demandée par les autorités 
de transition du pays. De plus, Niamey a 
souligné que les fonds avaient été directe-
ment attribués par l’ambassadeur européen 

à plusieurs ONG internationales, dont le 
Comité international de la Croix-Rouge et 
le Danish Refugee Council, sans concerta-
tion avec les autorités locales.  
Les inondations survenues lors de la der-
nière saison des pluies ont causé d’impor-
tants dégâts au Niger, affectant des milliers 
de familles et aggravant les conditions de 
vie déjà précaires dans certaines régions 
du pays.  Par ailleurs, l’UE a par voie de 
communiqué avoir rappelé «pour consulta-
tions» son ambassadeur au Niger, faisant 

part de son profond désaccord avec les 
allégations et justifications avancées par 
les autorités de transition.  Bruxelles a 
considéré le communiqué de la diplomatie 
nigérienne comme une «remise en cause» 
des modalités de gestion de l’aide en insis-
tant sur le caractère «essentiel» et «impar-
tial» de l’aide humanitaire. L’Union euro-
péenne a rappelé son ambassadeur à Nia-
mey «pour consultations», condamnant 
l›«instrumentalisation» de son aide à des 
fins politiques. R. I. 
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JIJEL ET ANNABA 

Dotation de détecteurs  
de monoxyde de carbone 

Visant à équiper les habitants de dispositifs capables de détecter la présence de monoxyde de carbone, 
une opération de dotation des foyers de détecteurs a été effectuée pour la seconde phase. Cette action a 
été lancée avant-hier, dans les deux wilayas de Jijel et Annaba dans le cadre de la prévention des risques 

liés au gaz naturel.

A
 Jijel, le wali Ahmed Meguelati qui a 
présidé le lancement de l’opération 
dans la localité de Ghaboucha au 3ème 

km du chef-lieu de wilaya a affirmé « la 
nécessité d’informer à l’avance les citoyens, 
au sujet de l’installation de ces détecteurs 
par le truchement des divers médias dont la 
radio locale, des écoles, des mosquées, de 
l’université et ainsi que dans les établisse-
ments accueillant le public, outre l’associa-
tion de l’élément féminin à l’opération pour 
en assurer le succès ». 
Pas moins de 80 détecteurs ont été ainsi ins-
tallés dans des foyers à Ghaboucha et l’opé-
ration sera poursuivie conformément au pro-
gramme tracé par les services de la direction 

de distribution de l’électricité et du gaz pour 
toucher les diverses communes, ont précisé à 
l’occasion les représentants de cette direc-
tion. 
Quant à Widad Bouhouche, chargée de com-
munication à la direction locale de distribu-
tion de l’électricité et du gaz, a précisé que 
« l’installation des détecteurs a été égale-
ment reprise samedi à la cité, 5 juillet, du 
chef-lieu de la wilaya d’Annaba dans le 
cadre de cette nouvelle phase de l’opération 
qui « cible l’installation de plus 110.000 
détecteurs ». 
Elle a également expliqué que l’opération 
qui s’inscrit dans le cadre de la mise en 
œuvre de la deuxième phase de la campagne 

nationale de prévention des risques liés au 
monoxyde de carbone et du mauvais usage 
du gaz, se poursuivra jusqu’au mois de juin 
prochain. 
Concernant la prévention contre les risques 
liés à ce gaz toxique inodore et incolore, 
deux caravanes de sensibilisation aux 
risques de monoxyde de carbone ont été 
mises en branle et sillonneront les diverses 
communes des deux wilayas à l’initiative 
des directions locales de distribution de 
l’électricité et du gaz avec la participation 
des divers secteurs de la protection civile, la 
formation professionnelle, l’éducation, la 
jeunesse et des sports, la santé, les affaires 

Amel S.

AÏN TEMOUCHENT 

Renforcement de 
l’approvisionnement en eau potable

DANS  l’optique de répondre aux besoins 
des populations, le wali d’Aïn Temouchent, 
Mabrouk Ouled Abdennebi a insisté, avant-
hier, sur le renforcement de l’approvisionne-
ment en eau potable de la daïra de Oulhaça à 
partir de la station de dessalement de l’eau 
de mer SDEM de Honaïne, située dans la 
wilaya de Tlemcen. 
Lors de sa visite d’inspection dans cette 
daïra, le wali a déclaré qu’il est « impératif 
de lancer une étude visant à alimenter les 
habitants des communes de Oulhaça et Sidi 
Ouriache en eau potable à partir de la station 
de dessalement de Honaïne, afin de répondre 
aux besoins des populations de ces deux col-
lectivité locales ». 
En inspectant le projet de réalisation d’une 
station de reprise à Bir Sidi Aïssa dans la 
commune de Oulhaça, le wali a souligné que 

la proximité géographique de la daïra avec 
la station de dessalement constitue un fac-
teur favorable à cette solution à moyen 
terme, pour répondre de manière durable 
aux besoins en eau potable des deux com-
munes. 
M. Ouled Abdennebi a également exhorté 
les responsables du secteur des ressources 
en eau de la wilaya à « élaborer une stratégie 
claire pour l’approvisionnement en eau 
potable, en insistant sur une gestion ration-
nelle de cette ressource et l’augmentation 
des capacités de stockage grâce à la réalisa-
tion de nouvelles infrastructures à travers les 
différentes communes ». 
Il a, par ailleurs, mis l’accent sur une gestion 
rationnelle du volume de 100.000 mètres 
cubes d’eau fourni quotidiennement par la 
station de dessalement de la plage, El-Hilal, 

qui alimente l’ensemble des communes de la 
wilaya en eau potable. 
Selon Boualem Hadjidj, directeur des Res-
sources en eau de la wilaya, trois variantes 
techniques sont actuellement à l’étude pour 
acheminer l’eau potable de la station de des-
salement de Honaïne jusqu’à la daïra de 
Oulhaça sur un tracé maximal de 20 kilo-
mètres. 
Parallèlement à cette démarche, le secteur 
des ressources en eau s’emploie à valoriser 
les ressources souterraines par le biais d’un 
projet sectoriel visant à aménager et à équi-
per quatre forages artésiens ainsi qu’une 
source d’eau dans la même daïra, offrant au 
total un débit estimé entre 5 et 10 litres par 
seconde, selon Bouamama Derbal, directeur 
de l’unité de l’Algérienne des eaux (ADE) 
d’Aïn Temouchent. R.R.

VERS 
L’AMÉLIORATION DU 
SECTEUR  
DE L’ÉNERGIE À 
TOUGGOURT 
Plus d’un milliard de DA 
alloué 
UNE ENVELOPPE  de 1,21 mil-
liard de DA a été allouée pour 
l’amélioration de l’alimentation en 
énergie électrique dans la wilaya de 
Touggourt, durant l’année prochai-
ne. C’est ce qu’a indiqué hier, la 
direction locale de distribution rele-
vant de la Société nationale de 
l’électricité et du gaz (Sonelgaz). 
Ce programme consiste notamment 
en la mise en service d’une quinzai-
ne de transformateurs électriques, la 
réhabilitation de 27 autres, la réali-
sation de trois départs électriques de 
moyenne tension (30 kilovolts), 22 
départs de basse tension, en plus de 
l’installation de cinq interrupteurs 
aériens et la rénovation d’autres 
équipements similaires, et ce afin de 
répondre à la demande croissante et 
éviter les coupures de courant, a 
souligné la même source. 
Il s’agit également de la réhabilita-
tion de l’ancienne centrale élec-
trique située au chef-lieu de la 
wilaya, ainsi que la rénovation de 
28 km de lignes électriques, a ajou-
té la même source. 
Les services de la direction de dis-
tribution ont mobilisé tous les 
moyens nécessaires pour assurer le 
respect des délais d’exécution de ce 
programme visant l’amélioration de 
l’alimentation en cette énergie vita-
le à travers la wilaya, a indiqué la 
même source. 

R. R. 
  
LUTTE CONTRE LA 
CRIMINALITÉ À 
M’SILA 
Saisie de plus de 5 965 
comprimés 
psychotropes 
UNE QUANTITÉ  de 5 967 compri-
més psychotropes a été saisie et 2 
individus ont été arrêtés au cours 
d’une opération combinée entre les 
éléments des Douanes algériennes 
et de l’Armée nationale populaire 
(ANP). C’est ce qu’a indiqué, hier, 
un communiqué publié par les ser-
vices douaniers. 
Les agents de la brigade polyvalen-
te des Douanes de M’sila, relevant 
de l’inspection de Bordj Bou Arre-
ridj, et ceux de l’inspection divi-
sionnaire du même corps à Sétif, 
sont parvenus à mettre en échec une 
opération de contrebande portant 
sur une quantité 5.967 comprimés 
psychotropes, précise le document. 
Selon le communiqué, l’opération a 
été menée à la suite d’une « fouille 
manuelle minutieuse » d’un véhicu-
le de tourisme sur le territoire de 
compétence de la brigade de M’sila, 
donnant lieu à la découverte et à la 
saisie de la quantité de drogue sus-
mentionnée, ainsi qu’à l’arrestation 
de deux individus. 
Cette action s’inscrit dans le cadre 
des efforts concertés déployés par 
l’Etat pour lutter contre la contre-
bande et le trafic de stupéfiants, et 
protéger les citoyens contre les dif-
férentes formes de criminalité, 
« dans la continuité des efforts des 
équipes opérationnelles des 
Douanes algériennes sur le territoire 
de compétence de la direction 
régionale de Sétif qui englobe la 
wilaya de M’sila », a conclu le 
communiqué. 

R. R. 
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L’ALGÉRIE ET 15 PAYS SOLLICITENT L’UNESCO 

Le henné, un trésor ancestral  
à la porte du patrimoine mondial 

Sous l’impulsion de l’Algérie et de 15 autres pays, le classement du henné au patrimoine culturel 
immatériel de l’humanité sera examiné lors de la 19e session du Comité de l’Unesco, prévue  

du 2 au 7 décembre prochain à Asunción, au Paraguay.

L
e henné, produit utilisé par la famille 
algérienne depuis la nuit des temps, 
reste chargé de symbolisme, notam-

ment en lien avec la beauté féminine. Pré-
sent lors des cérémonies et des fêtes reli-
gieuses des célébrations nuptiales, il s’est 
ancré profondément parmi les traditions 
culturelles de la société algérienne. 
Il occupe ainsi une place particulière dans 
ces traditions. Ses motifs raffinés, appli-
qués par des expertes appelées haniyat, 
ornent les mains et les pieds lors des 
mariages, des fêtes religieuses comme 
l’Aïd, ou encore des cérémonies marquant 
des passages importants de la vie. Au-delà 
d’une simple décoration, il est également 
perçu comme un talisman de protection, 
une bénédiction pour la prospérité et une 
source de beauté intemporelle. 
Portant l’intitulé « Le henné : rituels, esthé-
tique et pratiques sociales », cette 
démarche collective vise à célébrer la 
richesse des usages et des symboles liés à 
ce produit végétal millénaire. Si les pra-
tiques autour du henné diffèrent d’un pays 
à l’autre, elles partagent des valeurs de 
beauté, de spiritualité et de convivialité 
sociale. 
La variété des formes et des dessins reflè-
tent une identité culturelle propre à chaque 
pays et même à chaque région. Des dessins 
floraux aux arabesques géométriques, 
chaque œuvre raconte une histoire unique, 
empreinte de savoir-faire transmis de géné-
ration en génération. 
Mais l’art du henné ne se limite pas à l’es-

thétique. L’extrait de lawsonia inermis, 
plante surnommée « l’or vert », possède 
aussi des vertus médicinales. Utilisé 
comme antiseptique naturel, il apaise les 
inflammations, soigne les brûlures et ren-
force les cheveux, tout en incarnant une 
empreinte écologique et culturelle profon-
de. L’éventuelle inscription du henné par 
l’Unesco serait une consécration majeure 
pour l’Algérie et ses partenaires. Elle ren-

forcerait les efforts de préservation de cet 
héritage vivant, en encourageant sa trans-
mission et en sensibilisant le monde à sa 
valeur inestimable. 
Si cette candidature est retenue, ce serait 
une étape cruciale pour mettre en lumière 
un art qui transcende les frontières et unit 
les cultures dans une harmonie de tradi-
tions, de rituels et d’esthétiques. 

A.B.

JOURNÉES THÉÂTRALES 
DE CARTHAGE 
La guerre contre la Bande 
de Ghaza et le Liban au 
cœur de la 25ème édition 

25ÈME ÉDITION  des Journées Théâ-
trales de Carthage (JTC) a été ouverte, 
samedi soir, au cours d’une cérémonie 
officielle organisée, au Théâtre munici-
pal de Tunis. 
Organisé sous l’égide du ministère des 
Affaires culturelles, le festival des JTC 
est un rendez-vous annuel d’envergure 
arabe et africaine, ouvert sur le théâtre 
dans le reste du monde. 
Les questions humanitaires sont au 
cœur de cette édition ayant pour slogan 
«Le théâtre de toutes les résistances... 
l’art de la vie». La guerre dans les Ter-
ritoires palestiniens occupées et notam-
ment dans la Bande Ghaza ainsi qu’au 
Liban sud sont au cœur de la program-
mation. Dans ce contexte, la soirée a 
été marquée par une prestation de l’ar-
tiste guitariste et compositeur palesti-
nien Shadi Zaqtan. 
Organisé du 23 au 30 novembre 2024, à 
Tunis, le festival des JTC 2024 présente 
une sélection de 125 spectacles issus de 
32 pays arabes, africains et d’ailleurs. 
12 spectacles sont dans la compétition 
officielle, exclusivement destinée aux 
structures théâtrales professionnelles, 
arabes et africaines. 
Le théâtre syrien, la cause palestinienne 
et la guerre contre la Bande de Ghaza 
et le Liban sont au cœur de la program-
mation des JTC 2024 pour une semaine 
riche en spectacles et autres rendez-
vous autour du théâtre arabe et africain. 

R. C. 
 
FESTIVAL CULTUREL 
INTERNATIONAL DE LA 
MINIATURE ET DE 
L’ENLUMINURE 
Deux artistes algériens 
lauréats de la 14ème 
édition 
DEUX ARTISTES  d’Algérie et du 
Pakistan ont remporté le premier prix 
du concours international de la miniatu-
re et de l’enluminure, organisé dans le 
cadre de la 14e édition du Festival cul-
turel international dédié à ces arts, clô-
turée samedi soir, au Palais de la Cultu-
re Abdelkrim Dali de Tlemcen. 
La première place en art de la miniature 
a été décernée à Hamaza Fawzi d’Algé-
rie, alors que le Pakistanais, Ahmed 
Waqar, a remporté le premier prix du 
concours de l’art de l’enluminure. 
La deuxième place en art de la miniatu-
re a été attribuée à Kasimov Obeidullah 
d’Ouzbékistan, suivi par Houha Nawal 
d’Algérie. Concernant l’enluminure, 
l’artiste iranienne, Darya Novin, s’est 
classée deuxième. La troisième place 
est revenue à l’algérienne Aiouane 
Moundir. 
Par ailleurs, les meilleures œuvres pré-
sentées lors de cette édition ont été 
sélectionnées parmi 23 en miniature et 
enluminure, par un jury composé d’ar-
tistes d’Algérie, du Koweït et de Tur-
quie. 
La cérémonie de clôture a été égale-
ment marquée par des hommages ren-
dus au jury ainsi qu’à l’invitée d’hon-
neur de cette édition, l’artiste japonaise 
Mikasa Koshi et à l’artiste algérienne, 
Jazia Cherrih. 
En outre, un documentaire sur cette édi-
tion a été projeté, suivi de partitions de 
musique sur le luth, exécutées par l’ar-
tiste Mustapha Bechelaghem. 
Ce festival culturel international, orga-
nisé quatre jours durant, a enregistré la 
participation de 47 artistes de 18 pays 
présentant environ 140 œuvres d’art, 
selon le commissariat de l’événement. 

R. C.

8e FESTIVAL CULTUREL INTERNATIONAL D’ART PICTURAL CONTEMPORAIN 

Ouverture ce mardi à Alger sous le signe 
de l’héritage et de la résistance

ALGER  s’apprête à accueillir la 8ᵉ édition 
du Festival Culturel International d’Art 
Pictural Contemporain (IFCA) au Palais de 
la culture Moufdi Zakaria, du 26 novembre 
au 7 décembre 2024. Organisé sous le par-
rainage du ministre de la Culture et des 
Arts, Zouhir Balalou, l’événement s’articu-
le autour du thème « Pour un nouvel héri-
tage », mettant en lumière les dialogues 
interculturels et la richesse artistique mon-
diale. Le coup d’envoi sera donné le mardi 
26 novembre. 
Cette année, la Palestine est l’invitée 
d’honneur, une reconnaissance symbolique 
de la lutte et de résilience du peuple pales-
tinien. Soixante-dix artistes de renom, issus 
de 39 pays, présenteront leurs œuvres. 
Parmi eux, des figures palestiniennes 
majeures comme Steve Sabella, Hani 
Zurob et Tayseer Barakat, dont les créa-
tions abordent les thèmes de la résistance et 
de l’identité. 
Parallèlement à l’exposition, un hommage 
sera rendu à des peintres disparus tels que 
les Algériens Baya et Salah Hioune. Une 
présentation de leurs collections privées 
sera ainsi exposée aux amateurs de cet art.  
Une série de forums et d’ateliers se tiendra 
en marge de l’événement, notamment à 
l’École des Beaux-Arts d’Alger. « Ces ren-
contres permettront d’explorer l’économie 
des arts et les espaces d’exposition numé-
riques, répondant aux enjeux contempo-

rains de la diffusion artistique », annoncent 
les organisateurs, qui promettent que 
« l’événement sera un moment fort pour les 
amateurs d’art et un lieu de partage et d’ap-
prentissage pour les professionnels ». 

Le commissaire du festival, Hamza Bou-
noua, a souligné que l’IFCA reflète l’enga-
gement de l’Algérie à soutenir la cause 
palestinienne à travers l’art, tout en hono-
rant son propre patrimoine artistique. A.B. 
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LIGUE 1 MOBILIS (10e JOURNÉE) 

L’ES Sétif se rapproche du peloton  
de tête 

L’ES Sétif a réalisé une des meilleures opérations de la 10e journée de Ligue 1 Mobilis, en se hissant à la cinquième place, après sa 
courte mais précieuse victoire chez l’Olympique Akbou (0-1), au moment où l’ASO Chlef et l’ES Mostaganem ont été tenues en échec à 

domicile, respectivement par le NC Magra (2-2) et la JS Saoura (1-1). 

I
l s’agit de la toute première victoire en 
déplacement de la saison pour l’Aigle 
noir, qui aurait pu l’emporter par un 

score plus lourd, n’étaient ces deux penal-
ties ratés au milieu de la deuxième mi-
temps, respectivement par Abderrahmane 
Bacha et Abdelaziz Moulay. 
L’Olympique Akbou, dont c’est la seconde 
défaite sur sa pelouse cette saison, a termi-
né le match à dix, après l’expulsion du 
défenseur Abdeldjalil Bahoussi, ayant 
écopé d’un carton rouge dans les arrêts de 
jeu de la rencontre (90e+3). 
Un précieux succès pour l’Entente, qui se 
hisse à la cinquième place du classement 
général en compagnie de son adversaire du 
jour Akbou, avec 14 points. 
Dans l’autre match au programme ce 
samedi, la JS Saoura est allée ramener le 
point du match nul de son déplacement à 
Mostaganem contre l’ESM (1-1). 
Les Bécharois sous la conduite de leur 
nouvel entraineur le Tunisien Mourad 
Okbi, avaient trouvé le chemin des filets 
dès la 19e minute grâce à Ismaïl Saâdi, 
avant que Fouad Ghanem ne remette les 
pendules à l’heure à la 84e (1-1). 
Un score de parité qui n’arrange aucune 
des deux équipes qui se partagent la 10e 
place avec 11 points mais avec un match 
en plus à disputer pour la JSS contre le CR 
Belouizdad. 
Pour sa part, l’ASO Chlef peut se targuer 

d’être revenue de loin pour arracher le 
point du match nul contre le NC Magra (2-
2), car les visiteurs avaient mené au score 
à deux reprises (1-0, puis 2-1) avant de 
concéder l’égalisation sur le fil. 

Les deux buts des visiteurs ont été signés 
par Lakhal (2e) et Bouzekri (54e), alors 
que côté Chélifien, c’est l’attaquant Togo-
lais Evra Agbagno qui s’était offert un 
doublé (17e s.p, et 90e+2). 

Un semi-échec à domicile pour l’ASO, 
certes, mais sans grandes conséquences, 
puisque le club reste accroché à sa neuviè-
me place, avec 12 points, alors que le 
NCM glisse à la 12e place, ex aequo avec 
le CR Belouizdad, avec 10 points pour 
chaque club. 
Le bal de cette 10e journée s’était ouvert 
mercredi dernier, avec le derby MC Alger 
- CR Belouizdad, ayant tourné à l’avanta-
ge des visiteurs (1-3), au grand bonheur du 
CS Constantine, qui en avait profité, dès le 
lendemain, pour s’emparer du leadership 
de la Ligue 1 Mobilis, en battant l’USM 
Alger (1-0). 
En effet, à l’issue de la précédente journée, 
ce sont l’USMA et le MCA qui se parta-
geaient la première place du classement 
général, avec 16 points pour chaque club. 
Mais leur première défaite de la saison a 
ouvert la voie aux Sanafir pour passer 
devant, avec 18 points. 
Les péripéties de cette 10e journée 
s’étaient poursuivies vendredi, avec le 
déroulement du match MC Oran - USM 
Khenchela, soldé finalement par un nul 
vierge, qui n’arrange aucune des deux 
équipes. 
Cette 10e journée s’achèvera avec le 
déroulement des matchs JS Kabylie - MC 
El Bayadh et Paradou AC - US Biskra, 
dont la date n’a pas encore été fixée par la 
LFP. 

LIGUE 2 AMATEUR (11e JOURNÉE) 

Le MB Rouissat accroché à Batna, le RC Kouba 
rejoint Tiaret à la deuxième place

LE MB ROUISSAT,   leader du groupe 
Centre-Est, s’est contenté du match nul (0-
0) lors de son déplacement chez le CA 
Batna pour le compte de la 11e journée de 
la Ligue 2 de football amateur, disputée 
samedi, alors que le RC Kouba, large vain-
queur devant la JS El Biar (3-0), se hisse à 
la 2e place du groupe Centre-Ouest en 
compagnie de la JSM Tiaret. 
Malgré ce match nul, le MB Rouissat (26 
pts) conserve le fauteuil de leader du grou-
pe Centre-Est, mais se retrouve désormais 
sous la menace de l’USM El Harrach (2e, 
22 pts), qui se déplacera dimanche chez le 
NRB Teleghma (11e, 12 pts). Toujours 
invaincus depuis le début de la saison avec 
un bilan de six victoires et quatre matchs 
nuls, les Harrachis auront l’occasion de 
réduire l’écart sur le leader face à une équi-
pe difficile à manier à domicile. 
Sur la troisième marche du podium avec 
21 points, l’USM Annaba a obtenu une 
victoire renversante devant l’Olympique 
Magrane (3-2) et reste au contact de Rouis-
sat et El Harrach dans la course à l’acces-
sion. 
Embusqué derrière le trio de tête, l’IB 
Khemis El Khechna (4e, 18 pts) a été 
accroché à domicile (0-0) par la JS Bordj 
Menaiel (15e, 7 pts), alors que la JSD Jijel 
(8e, 13 pts) a atomisé le MO Constantine 
(4-1), qui glisse à la septième position avec 
14 unités.  
Cette contre performance du MOC a profi-
té à l’US Chaouia, qui se hisse au sixième 
rang après son succès à domicile (2-0) 

devant le HB Chelghoum Laid (8e, 13 pts). 
Dans la dernière rencontre, disputée ce 
samedi, l’IRB Ouargla (8e, 13 pts) a battu 
(1-0) la lanterne rouge l’US Souf (5 pts). 
La 11e journée du groupe Centre-Est se 
poursuivra, dimanche (15h00), avec deux 
rencontres au programme : AS Khroub - 
MSP Batna (huis clos) et NRB Teleghma - 
USM El Harrach. 
Dans la poule Centre-Ouest, la deuxième 
partie des matchs de la 11e journée, a été 
marquée par la large victoire du RC Kouba 
dans le derby algérois, qui l’opposait à la 
JS El Biar (3-0). A la faveur de ce succès, 
le Raed rejoint la JSM Tiaret à la deuxième 
place du classement avec 20 points, alors 
que la JS El Biar glisse en sixième position 
avec 16 unités. 
Toujours dans le haut du classement, 
l’ASM Oran (4e, 19 pts) a battu difficile-
ment le SC Mecheria (1-0) et reste en cour-

se pour l’accession. De son côté, la NA 
Hussein-Dey a obtenu une précieuse vic-
toire, sa deuxième de la saison, en s’impo-
sant devant le WA Mostaganem (1-0). 
Grâce à ce succès, le NAHD (12 pts) s’est 
extirpé de la zone de relégation, désormais 
occupée par le MCB Oued Sly (10 pts), le 
CR Témouchent (8 pts) et le SC Mecheria 
(4 pts).  
La 11e journée de la poule Centre-Ouest, a 
débuté vendredi, avec le faux pas du leader 
l’ES Ben Aknoun, accrochée par le MC 
Saida (0-0), tout comme son dauphin la 
JSM Tiaret , auteure d’un nul en déplace-
ment contre le RC Arbaâ (1-1). 
En dépit de ce faux pas, l’Etoile de Ben 
Aknoun (23 points), toujours invaincue 
avec un bilan de six victoires et cinq 
matchs nuls, conserve son fauteuil de lea-
der, devant le RCK et la JSM Tiaret (20 
pts), qui a longtemps cru à la victoire avant 

d’encaisser l’égalisation du RC Arbaâ dans 
le temps additionnel (90e+6e).  Avec ce 
nul, le MC Saida (12e, 12 pts) reste coincé 
dans le ventre mou du classement, tout 
comme le RC Arbaâ (10e, 13 pts). 
Derrière le duo de tête, le promu l’US 
Bechar Djedid a renoué avec le succès 
après deux défaites et un match nul, en 
dominant à domicile le MCB Oued Sly (3-
1) et occupe la cinquième place du classe-
ment avec 17 points.         
Pour sa part, le GC Mascara (6e, 16 pts) 
s’est incliné (1-0) face à l’ESM Koléa, qui 
remonte au neuvième rang avec 14 points. 
Dans la dernière rencontre disputée, ven-
dredi, le SKAF Khemis Miliana (10e, 13 
pts) qui vient de se séparer de son entrai-
neur Hocine Achiou, a battu (1-0) le CR 
Témouchent, plus que jamais en danger en 
occupant la 15e place avec huit points seu-
lement au compteur.

JEUX AFRICAINS MILITAIRES-2024 

L’équipe nationale remporte la médaille d’or  
en battant le Cameroun 1-0

LA SÉLECTION  nationale militaire de 
football a remportée une médaille d’or en 
battant son homologue du Cameroun sur 
le score d’un but à zéro (1-0) samedi, lors 
des Jeux Africains Militaires qu’abrite 
Abuja (Nigéria), finale de cette deuxième 
édition, qui se poursuivra jusqu’au 30 

novembre, a annoncé la Fédération algé-
rienne de football (FAF) sur son site offi-
ciel. L’unique but algérien a été inscrit par 
Marouane Benzid.109 mn.  
Les Jeux Militaires Africains (AMGA) 
représentent la plateforme sportive par 
excellence qui se déroulent au Nigéria, 

sous le thème «Renforcer la coopération 
militaire par le sport». Ces jeux unissent 
les athlètes militaires d’élite d’Afrique de 
quelques 25 pays, pour mettre en valeur 
leurs compétences, leur endurance et leur 
esprit d’équipe, dans 19 disciplines spor-
tives.
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FC BARCELONE  

Ça commence à sentir  
le roussi 

La presse catalane commence à s’inquiéter après la nouvelle contreperformance de l’équipe d’Hansi 
Flick, face au Celta de Vigo cette fois. 

P
etit retour sur terre pour les Blaugra-
nas. Après un début de saison canon, 
ponctué par des humiliations infligées 

au Real Madrid et au Bayern Munich, les 
choses semblent désormais se corser un 
peu pour les Catalans. Voici deux matchs 
de rang sans victoire en Liga, avec un 
contenu un peu moins brillant, et les pre-
mières inquiétudes qui commencent à 
apparaître chez nos voisins catalans, alors 
que la deuxième période face à l’Espanyol 
avant ces deux mauvais résultats avait déjà 
tiré la sonnette d’alarme. 
Samedi soir, les Barcelonais ont surtout été 
condamnés par des erreurs individuelles, à 
l’image de l’expulsion de Marc Casado, ou 

par celle de Jules Koundé sur la réduction 
du score galicienne. Des problèmes de 
concentration qui ont exaspéré Hansi Flick, 
qui, selon la presse catalane, a poussé une 
énorme gueulante dans le vestiaire. Habi-
tuellement calme et plutôt réservé, l’Alle-
mand s’est lâché cette fois et il a clairement 
réprimandé ses joueurs. Les murs ont trem-
blé à Balaidos… 
Si l’absence de Lamine Yamal est souvent 
mise en avant par les médias qui évoquent 
une Lamine-dépendance, Flick ne veut pas 
d’excuses et est conscient que son équipe 
est loin de son meilleur niveau actuelle-
ment, comme il l’a tout simplement expli-
qué en conférence de presse. Les médias 

eux commencent à s’inquiéter et, sans 
encore parler de crise, commencent à 
émettre leurs premières critiques contre 
l’entraîneur. « Flick doit mettre de l’ordre 
pour éviter l’arrivée de maux plus impor-
tants », peut-on par exemple lire dans 
Sport. 
« Flick montre ses premiers défauts », 
indique AS, alors que Marca explique que 
« Flick a fait des erreurs avant Casado et 
Koundé ». Face à Brest en milieu de semai-
ne - on ne sait pas encore si Lamine Yamal 
sera de la partie ou non - les Barcelonais 
auront une belle opportunité de dissiper ces 
premiers doutes avec une victoire face à 
une des surprises de la compétition…

PREMIER LEAGUE 
Nouvelle humiliation 
inquiétante de 
Manchester City 
APRÈS  une nouvelle défaite face à Tot-
tenham aujourd’hui (0-4), Manchester 
City continue de traverser une crise pro-
fonde, avec ses cinq défaites consécu-
tives. Sous pression en Championnat et 
en Europe, Pep Guardiola va devoir 
obligatoirement réagir et rapidement 
redresser la barre. 
Triste soirée pour les Skyblues. Man-
chester City a subi une nouvelle désillu-
sion en Premier League, concédant une 
lourde défaite face à Tottenham (0-4) ce 
samedi. Suivi de près par Chelsea et 
Arsenal, revenus à un petit point de la 
deuxième place, le club mancunien 
devait impérativement s’imposer face à 
son adversaire du jour pour souffler un 
peu. Il devra encore attendre. Avec Chel-
sea et Arsenal qui les talonnent dans la 
course à la deuxième place, cette défaite 
pourrait avoir des conséquences 
majeures sur leurs ambitions pour la fin 
de saison. D’autant plus que Liverpool, 
actuel leader avec 28 points et un match 
en moins, commence, petit à petit, à 
prendre le large en Championnat. 
Une statistique souligne l’ampleur de 
cette chute pour Manchester City : cette 
défaite à domicile est la première depuis 
novembre 2022 (invaincu en PL depuis 
52 matches sur sa pelouse), marquant un 
tournant indéniable dans la domination 
de l’équipe à l’Etihad Stadium. Plus 
inquiétant encore, il s’agit de la cinquiè-
me défaite consécutive pour les hommes 
de Pep Guardiola cette saison, un 
enchaînement catastrophique qui fragili-
se davantage l’équipe. Depuis sa victoi-
re contre Southampton (1-0) le 26 
octobre dernier, le club s’est incliné face 
à Bournemouth, Brighton et Tottenham 
(x2), ainsi que face au Sporting en 
Coupe d’Europe. En terres lisboètes, le 5 
novembre dernier, les hommes de Pep 
Guardiola avaient également subit une 
lourde défaite sur le score de 4-1. Après 
cette fâcheuse rencontre, Bernardo Silva 
avait exprimé son incompréhension et 
son inquiétude sur la situation de son 
équipe : « Il est difficile de trouver les 
raisons de ce qui nous arrive maintenant, 
je ne me souviens pas d’avoir perdu trois 
fois de suite en sept ans et demi passés 
ici. Nous sommes dans un endroit 
sombre, tout semble aller dans le mau-
vais sens ». 
De son côté, son entraîneur Pep Guar-
diola, prolongé par sa direction pour 
deux années supplémentaires, n’est tou-
jours pas prêt à jeter l’éponge, malgré un 
constat global tout aussi accablant. « En 
huit ans, nous n’avons jamais vécu ce 
genre de situation. Maintenant, nous 
devons la vivre et la briser en gagnant 
les prochains matches, surtout le pro-
chain. Aujourd’hui, nous voyons les 
choses d’une certaine manière, peut-être 
que dans quelques semaines, nous les 
verrons différemment » a-t-il indiqué 
après la rencontre face aux Spurs. Le 
technicien espagnol a par ailleurs été 
visé par des chants moqueurs de suppor-
ters de Tottenham, qui ont lancé un « 
Sacked in the morning » (limogé demain 
matin) lors du troisième but de Pedro 
Porro. 
Cette série noire met ainsi aujourd’hui 
en lumière les difficultés actuelles de 
Manchester City, qui semble incapable 
de retrouver son niveau de jeu habituel. 
La défaillance collective et l’absence de 
solutions offensives sont désormais des 
problèmes récurrents, que Pep Guardio-
la n’a pas réussi à résoudre. Un élément 
de réponse sur ce jeu, en deçà de celui 
proposé par la formation les années pas-
sées, pourrait être l’absence de Rodri, 
lourdement blessé en début de saison, 
qui cimentait le milieu de terrain. Le 
club misera donc probablement sur le 
prochain mercato hivernal pour renfor-
cer.

REAL MADRID, BALLON D’OR 2024  
Florentino Perez s’attaque à l’organisation 

après la défaite de Vinicius Jr
DANS UN  entretien accordé à la COPE, 
Florentino Perez est revenu sur le Ballon 
d’Or perdu par Vinicius Jr. Le président du 
Real Madrid ne décolère pas après ce qu’il 
estime être un vol. Le sacre de Rodri au 
Ballon d’Or 2024 n’est visiblement tou-
jours pas passé pour le Real Madrid. Il y a 
quelques semaines déjà, le club merengue 
s’était montré choqué en apprenant, 
quelques heures avant la cérémonie, que 
Vinicius Jr, pourtant favori, n’allait pas être 
sacré. Le club espagnol avait ainsi décidé 
de boycotter la cérémonie et de ne pas faire 
le déplacement. Les joueurs nommés dans 
les catégories et le président Florentino 
Perez avaient donc choisi de ne pas se pré-
senter au théâtre du Châtelet. Si depuis, 
l’eau a coulé sous les ponts et que le Brési-
lien a tourné la page, ce n’est pas le cas du 
président du Real Madrid. Ce dimanche, 
dans une interview accordée à la COPE, il 
a réglé ses comptes et s’est expliqué sur ce 
qu’il a estimé être un vol. «Le Ballon d’Or 
? Un événement que l’UEFA a organisé 
pour la première fois de son histoire avec 
France Football. Je tiens à dire que Rodri 
est un grand footballeur et, comme il est de 
Madrid, il a notre affection. Il méritait un 
Ballon d’Or, mais pas cette année, plutôt 

l’année dernière. Cette année, c’était pour 
un joueur du Real Madrid. Les réclama-
tions étaient pour Vinicius, mais ça aurait 
pu être pour notre capitaine, Carvajal. Ou 
même pour Bellingham. C’est très difficile 
à expliquer», a confié Florentino Perez 
avant de pointer du doigt les votants. «Sans 
la Namibie, l’Ouganda, l’Albanie et la Fin-
lande, Vinicius aurait gagné le Ballon d’Or. 

Et en plus, ces pays n’ont donné aucune 
voix (même pas dans le top 10) à Vinicius 
(rires). Pas une seule ! (rires). Le Finlan-
dais, au moins, a démissionné. Et il a dit 
qu’il ne ferait plus partie du jury. Écoutez, 
j’apprécie ça. Il faudrait demander à l’or-
ganisation quels sont les critères. Je 
demanderai à France Football et à L’Équi-
pe s’il est judicieux de s’associer dès main-
tenant avec l’UEFA. Le Ballon d’Or 
devrait être un trophée indépendant et élu 
par des personnalités connues», a balancé 
l’emblématique président madrilène. Pour 
lui pas question non plus d’estimer que 
l’Euro a donné l’avantage à Rodri. Car 
selon lui, un autre espagnol aurait alors pu 
bénéficier du sacre de la Roja.  
«Si l’Euro a influencé les votes ? Carvajal 
l’a aussi gagné, c’est inexplicable. (…) 
Mais Vinicius est le meilleur joueur du 
monde. Les supporters du Real Madrid 
sont très fiers de toi. » Une nouvelle mise 
au point de la part de Florentino Perez qui 
confirme bien que le Real Madrid n’a pas 
digéré le dernier résultat et qu’il a bien eu 
le sentiment de se faire voler. Reste à 
savoir désormais si Vinicius Jr va réussir à 
remonter la pente pour aller l’accrocher 
l’année prochaine.
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O
penAI a bouleversé le marché de 
l'intelligence artificielle (IA) avec 
ChatGPT en novembre 2022, 

ouvrant ainsi l'ère de l'IA générative. 
Aujourd'hui, la jeune pousse de Sam Alt-
man compte révolutionner le marché des 
moteurs de recherche avec SearchGPT. Il 
s’agit pour le moment d’un prototype 
dont l’accès est réservé à un nombre limi-
té de testeurs sur invitation 
SearchGPT permet de saisir une requête 
comme avec n'importe quel moteur de 
recherche. La principale différence est 
que les résultats incluent une réponse 
organisée sous une forme conversation-
nelle, avec des informations en temps réel 
provenant du Web. 
 
DES RÉPONSES « RAPIDES ET 
OPPORTUNES » 
Lorsque SearchGPT génère une réponse, 
il propose un lien avec la source d'où il a 
extrait sa réponse pour faciliter la vérifi-
cation des faits. On peut également poser 
des questions complémentaires comme 
dans une conversation. OpenAI indique 
que SearchGPT a été conçu pour connec-
ter les éditeurs et les utilisateurs en 
incluant une attribution, des liens et des 
citations appropriés à la source d'origine. 
Les éditeurs pourront également gérer la 
manière dont leurs pages Web apparais-
sent dans SearchGPT, ce qui leur donnera 
un certain contrôle sur leur participation à 
l'expérience. De plus, ils peuvent refuser 
l’utilisation de leurs contenus pour la for-
mation des modèles d'IA génératifs 
d'OpenAI tout en faisant apparaître leurs 
pages Web dans les résultats de 
SearchGPT. 
 
SEARCHGPT NE SERA PAS  
UN MOTEUR DE RECHERCHE  
TRADITIONNEL 

Tout cela suffira-t-il pour détourner les 
internautes de Google ? Selon StatCoun-
ter, le moteur de recherche domine très 
largement avec 91 % de parts de marché. 
Bien que SearchGPT fonctionne comme 
un moteur de recherche traditionnel, Ope-
nAI a clairement indiqué par le passé 
qu’il ne comptait pas proposer un tel pro-
duit. « Je ne pense pas que le monde ait 
besoin d'une autre copie de Google », 
avait déclaré Sam Altman. 
OpenAI a décidé d'intégrer les meilleures 
fonctionnalités de SearchGPT dans 
ChatGPT pour améliorer les capacités du 
chatbot. 

L’IA GÉNÉRATIVE EST L’AVENIR DE 
LA RECHERCHE EN LIGNE 
Microsoft a ajouté l'IA générative à la 
recherche avec l'intégration de Copilot 
dans Bing en septembre 2023, et les résul-
tats ont été positifs. Lors d'une conféren-
ce téléphonique sur les résultats du troi-
sième trimestre 2024, le PDG de Micro-
soft, Satya Nadella, a annoncé que Bing 
avait atteint plus de 140 millions d'utilisa-
teurs actifs quotidiens, ce qui représente 
un gain de plus de 40 millions d'utilisa-
teurs en un an. 
De même, Perplexity, un moteur de 
recherche alimenté par l'IA, a gagné 10 

millions d'utilisateurs actifs mensuels et 
une valorisation d'un milliard de dollars. 
Cela dit, aucune de ces deux entreprises 
n'est parvenue à menacer la position 
dominante de Google dans le domaine de 
la recherche. 
 
Ce dernier a continuellement mis à jour 
son moteur de recherche pour suivre le 
développement de l'IA. Cela dit, Google a 
dû ajuster sa stratégie en raison des 
plaintes des utilisateurs et des problèmes 
liés AI Overview. Google a réduit le 
nombre de pages de recherche qui affi-
chent cette fonctionnalité.

TECH

OpenAI annonce son moteur de recherche SearchGPT 
pour s’attaquer à la domination de Google 

SearchGPT est un prototype accessible sur invitation. L'idée ? Proposer une nouvelle manière de rechercher  
de l’information sur Internet. 

BIEN positionné parmi les leaders 
mondiaux de gestionnaires de mots de 
passe, l'écosystème de 1Password pro‐
gresse pour offrir un niveau de sécurité 
toujours plus élevé. Un mois après la 
simplification de son paramétrage, 
1Password vous offre maintenant la 
possibilité de crypter vos données à 
l'aide de vos passkeys. Une excellente 
nouvelle, tant en terme de sécurité que 
de facilité d'utilisation. 
 
Les passkeys, garants de votre  
confidentialité 
Longtemps louée pour son potentiel 
révolutionnaire dans le domaine de 
l'authentification, la technologie des 
passkeys se heurtait néanmoins à un 
écueil de taille : son incapacité à chif‐
frer les données liées aux comptes utili‐
sateurs. Il fallait recourir à des 
méthodes alternatives pour cela : mots 
de passe ou d'autres techniques de ges‐
tion des clés, afin de garantir la sécuri‐
té des informations personnelles. 
La nouvelle mouture bêta de l'exten‐
sion pour navigateur et de l'application 

mobile Android de 1Password lève 
enfin ce verrou technologique. Désor‐
mais, tout service protégé par une pass‐
key hébergée sur 1Password peut 
exploiter cette même clé pour mettre 
en œuvre un chiffrement intégral. 
Ainsi, une application de prise de notes 
sécurisée pourrait, par exemple, s'af‐
franchir totalement des mots de passe 
au profit des passkeys, tant pour l'au‐
thentification que pour le chiffrement. 
Cette évolution majeure repose sur l'in‐
tégration de l'extension Pseudo‐Ran‐
dom Function (PRF) au protocole 
WebAuthn, socle technique des pass‐
keys. La PRF crée une clé supplémen‐
taire qui, lorsqu'elle est combinée à un 
sel (une donnée aléatoire fournie par le 
service), génère une clé de chiffrement 
utilisée pour sécuriser les données. 
 
Le chiffrement déterministe 
L'un des enjeux fondamentaux des 
passkeys est de générer des clés cryp‐
tographiques suffisamment robustes 
pour résister aux attaques, tout en 
garantissant un processus de chiffre‐
ment et de déchiffrement efficace. Fort 
heureusement, la fonction PRF apporte 
une solution efficace à cette probléma‐
tique épineuse, garantissant ainsi la 
constance de la clé de chiffrement pour 
un service et un sel donnés, même s'il y 
a génération d'une nouvelle sortie 
(résultat produit par la fonction PRF) à 
chaque authentification.  

L'intégration de la PRF au sein de 
1Password permet donc aux passkeys 
de se substituer intégralement aux 
mots de passe traditionnels pour l'en‐
semble des opérations, y compris le 
chiffrement des données. 
Actuellement, cette fonctionnalité fait 
l'objet d'une phase de bêta publique, 
accessible via les versions 1Password 
pour Android (8.10.38) et l'extension 
de navigateur (2.26.1). Elle sera égale‐
ment déployée sur iOS 18 (lisez ici 
notre guide pour installer la bêta 
publique de l'OS en attendant la ren‐
trée) dans un avenir proche. 
 
Panne CrowdStrike : 97% 
des systèmes touchés 
fonctionnent à nouveau 

L'entreprise CrowdStrike, à l'origine de 
la panne informatique qui a immobilisé 
une partie du monde il y a une semaine, 
annonce que le problème est presque 
entièrement résolu. 
Une semaine auparavant, le monde 
vivait une journée particulière durant 
laquelle de nombreuses infrastructures 
comme les aéroports étaient hors ser‐
vice. Le coupable ? La société Crowd‐
Strike, dont une mise à jour avait mis 
en panne quelque 8,5 millions d'appa‐
reils tournant avec le système d'exploi‐
tation Windows. Un problème qui a eu 
impact important, mais qui appartient 

au passé si l'on en croit cette annonce. 
 
97% des systèmes de nouveau  
opérationnels 
La semaine qui vient de passer a été 
assez animée dans le monde informa‐
tique. De nombreux systèmes étaient 
en effet en train de se remettre de la 
panne CrowdStrike, alors que des 
pirates essayaient d'en profiter pour 
disséminer leurs logiciels malveillants. 
Une période de flottement qui a pris fin, 
si l'on en croit la société américaine.  
« Je tiens à vous informer que plus de 
97 % des capteurs Windows sont de 
nouveau en ligne » a ainsi indiqué sur 
LinkedIn le PDG de l'entreprise, 
Georges Kurtz. 
 
Microsoft veut mieux faire à l'avenir 
« Nous remercions nos clients, nos par‐
tenaires et l'équipe de CrowdStrike 
pour leurs efforts de rétablissement, et 
nous restons déterminés à restaurer 
tous les systèmes touchés » a de son 
côté expliqué l'entreprise dans un mes‐
sage sur X. Elle a aussi indiqué qu'elle 
restait en alerte, disponible pour prodi‐
guer son assistance, et qu'elle mettait à 
disposition son rapport préliminaire 
d'incident pour faire connaître les 
mesures qui seront prises par Crowd‐
Strike si un tel problème réapparais‐
sait. 
De son côté, Microsoft a plusieurs fois 
communiqué sur la question, et souhai‐
te améliorer la sécurité du noyau de 
Windows. La firme de Redmond entend 
pour ce faire renforcer sa coopération 
avec les entreprises tierces comme 
CrowdStrike qui ont accès aux endroits 
les plus sensibles du système d'exploi‐
tation.

1Password peut désormais chiffrer vos 
données directement avec vos passkeys 

Fini les mots de passe compliqués et place à une protection ultra‑moderne pour 
sécuriser vos données si vous utilisez 1Password. Dorénavant, vous pourrez chiffrer 

vos données avec vos passkeys pour les rendre encore plus inaccessibles. 
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L'informatique quantique est 
une révolution dont les 

bénéfices sont très attendus 
par certains, et très craints par 

de nombreux autres. Voici 
pourquoi. 

 
 

N ous savons que la fin de la 
cryptographie classique est en 
vue. Tous les chiffrements de 

sécurité qui protègent aujourd'hui nos 
comptes bancaires, nos sites web et nos 
cartes de crédit finiront par être cassés. 
Ce n'est pas seulement une menace, 
c'est la réalité. 
Lorsque ce Q‐Day arrivera, c'est‐à‐dire 
le jour où les ordinateurs quantiques 
pourront casser nos méthodes de chif‐
frement existantes, nous aurons besoin 
d'un remplaçant pour les protocoles 
comme Advanced Encryption Standard 
(AES), RSA et Blowfish. C'est pourquoi 
la Fondation Linux et d'autres organisa‐
tions se sont unies au sein de la Post‐
Quantum Cryptography Alliance 
(PQCA). Il est également important de 
noter que l'arrivée de l'informatique 
quantique signe la fin du bitcoin et des 
autres crypto‐monnaies. Comme l'ont 
récemment fait remarquer Daniel Davis 
et Alexander Kim, du cabinet d'avocats 
Katten : "Les ordinateurs quantiques 
ont le potentiel de briser les protocoles 
cryptographiques les plus avancés ‐‐ y 
compris ceux utilisés pour les proto‐
coles de blockchain ‐‐ en vigueur 
aujourd'hui." 
 
4 algorithmes de cryptographie à 
l'épreuve des quanta 
L'alliance PQCA est pourtant censée gal‐
vaniser le développement et l'adoption 
généralisée de la cryptographie post‐
quantique. Ces nouveaux algorithmes 
cryptographiques doivent être capables 
de résister aux efforts des ordinateurs 
quantiques pour les casser. Bref, PQCA 
est une plateforme collaborative qui 
réunit les esprits les plus brillants des 
géants de l'industrie, du monde univer‐
sitaire et de la communauté des déve‐
loppeurs pour relever les défis crypto‐
graphiques de l'ère quantique. 
Les membres fondateurs, tels Amazon 
Web Services (AWS), Cisco, Google et 
IBM, sont à la baguette. Leur expertise 
et leurs ressources sont prêtes à faire 
avancer la mission de la PQCA, qui 

consiste à sécuriser les données et les 
communications sensibles dans le 
monde post‐quantique. 
Jim Zemlin, directeur exécutif de la Fon‐
dation Linux, a déclaré : "En établissant 
un environnement ouvert et collabora‐
tif pour l'innovation, la PQCA contribue‐
ra à accélérer le développement et 
l'adoption de la cryptographie post‐
quantique dans l'open source et au‐
delà". Et cette alliance n'est pas la seule 
à se pencher sur ce domaine crucial. Le 
National Institute of Standards and 
Technology (NIST) travaille déjà sur  
 
quatre algorithmes de cryptographie 
à l'épreuve des quanta : 
CRYSTALS‐Kyber est conçu pour le chif‐
frement généraliste, utilisé par exemple 
pour la création de sites web sécurisés. 
CRYSTALS‐Dilithium est conçu pour 
protéger les signatures numériques que 
nous utilisons lorsque nous signons des 
documents à distance. 
SPHINCS+ est également conçu pour les 
signatures numériques. 
FALCON est un autre algorithme, moins 
mature, pour les signatures numé‐
riques. 
 
Vers la production des futures 
normes de cryptographie  
post‐quantique 
Les travaux de l'alliance PQCA consti‐

tueront une base pour les organisations 
et les projets open‐source qui recher‐
chent des bibliothèques et des paquets 
prêts à la production, tout comme pour 
la Cybersecurity Advisory concerning 
the Commercial National Security Algo‐
rithm Suite 2.0 de l'Agence nationale de 
sécurité des États‐Unis. 
Une partie de la mission de la PQCA 
consiste à s'engager dans l'application 
pratique de la cryptographie post‐
quantique. L'alliance sera le fer de lance 
de projets techniques, tels que le déve‐
loppement de logiciels pour l'évalua‐
tion, le prototypage et le déploiement 
de nouveaux algorithmes post‐quan‐
tiques.  
En d'autres termes, l'alliance cherche à 
combler le fossé entre la cryptographie 
théorique et sa mise en œuvre dans le 
monde réel. 
L'un des projets de lancement de la 
PQCA est le Open Quantum Safe project, 
qui a été fondé à l'université de Water‐
loo en 2014 et qui est l'une des princi‐
pales initiatives mondiales de logiciels 
libres consacrés à la cryptographie 
post‐quantique. 
PQCA hébergera également le nouveau 
projet PQ Code Package, qui construira 
des implémentations logicielles prêtes 
à la production des futures normes de 
cryptographie post‐quantique, en com‐
mençant par l'algorithme ML‐KEM. 

 
Le Q‐Day approche à grands pas 
Tous ces efforts sont importants car 
l'informatique quantique aura des 
effets positifs et des effets négatifs. 
"L'informatique quantique offre la pos‐
sibilité de résoudre des problèmes jus‐
qu'alors inaccessibles, tout en mena‐
çant de nombreuses protections numé‐
riques que nous tenons pour acquises" 
explique Jon Felten, directeur principal 
des technologies de confiance chez 
Cisco Systems. 
Cette "transition vers des normes, des 
algorithmes et des protocoles résistants 
à l'informatique quantique sera sans 
aucun doute un défi", a déclaré Ted 
Shorter, directeur technique de Keyfac‐
tor.  
Ce qui est déjà clair, c'est que nous 
entrons dans une nouvelle ère de l'in‐
formatique. Nous ne connaîtrons pas 
l'efficacité de nos préparatifs tant que 
les ordinateurs quantiques n'auront pas 
suffisamment de qubits pour déchiffrer 
nos données chiffrées existantes. 
Le niveau de progrès est tel que IBM a 
récemment mis sur le marché la pre‐
mière puce de 1 000 qubits.  
Ce niveau de performance n'est pas suf‐
fisant pour atteindre le Q‐Day. Cepen‐
dant, c'est un moment qui n'est pas loin 
de se réaliser.

Comment l'industrie de la cryptographie prépare 
avec crainte l'arrivée du post‐quantique 

Microsoft ajoute retouche 
d'images et meilleures 
suggestions à Copilot 
ET SI VOUS vous abonnez à Copilot Pro, 
vous pouvez désormais faire encore plus 
avec les images sans quitter l'outil. Micro-
soft apporte à son outil Copilot quelques 
améliorations conçues pour vous aider à 
créer des prompts utiles et à éditer vos 
images. Dans un billet de blog publié mer-
credi, Yusuf Mehdi, directeur du marke-
ting grand public de Microsoft, décrit les 
nouvelles fonctionnalités. 
Le premier élément de la liste est une 
modification visuelle qui touche Copilot 
dans Windows, le site web de Copilot et 
les applications mobiles. Auparavant, 
l'écran affichait une liste de suggestions 
que vous pouviez soumettre pour tester 
l'IA. Mais franchement, ces suggestions 
étaient ennuyeuses. 
Désormais, les messages suggérés appa-
raissent sous la forme d'un carrousel de 
vignettes visuellement intéressant. En par-

courant le carrousel, vous pouvez voir 
chaque suggestion et essayer celles qui 
vous attirent. 
 
LA POSSIBILITÉ D'ÉDITER VOS 
IMAGES EN LIGNE 
Ensuite, et c'est plus utile pour les per-
sonnes qui utilisent la génération d'images 
de Copilot, il y a la possibilité d'éditer vos 

images en ligne. Cette fonction fonctionne 
dans Copilot sous Windows et sur le site 
web, mais pas dans les applications 
mobiles. 
Pour l'essayer, demandez à Copilot de 
générer une image. Je lui ai demandé de 
créer une image steampunk d'un robot 
portant un chapeau haut de forme et d'un 
lapin vêtu d'une robe dansant près de la 
Tour Eiffel. 
En cliquant sur l'une des quatre images 
générées, vous l'affichez dans une fenêtre 
plus grande. À partir de là, cliquez sur 
l'icône en forme d'ellipse en haut et sélec-
tionnez Modifier dans le Designer. 
 
PEAUFINER L'IMAGE CHOISIE 
Vous accédez ensuite à l'outil d'édition de 
Designer, qui vous permet de peaufiner 
l'image choisie. Vous pouvez recadrer 
l'image, supprimer ou rendre flou l'arrière-
plan, appliquer un filtre, modifier l'éclaira-
ge et d'autres éléments, et même ajuster 
automatiquement l'aspect général. 
En cliquant avec le bouton droit de la sou-
ris sur l'image, vous pouvez la copier, la 

dupliquer, la supprimer, la retourner, 
modifier sa position et la définir comme 
arrière-plan de Windows. 
"Avec Designer dans Copilot, vous pou-
vez aller au-delà de la simple création 
d'images et personnaliser les images géné-
rées grâce à l'édition en ligne directement 
dans Copilot, ce qui vous permet de rester 
dans le flux de votre chat", a déclaré 
Mehdi dans son message. "Que vous sou-
haitiez mettre en évidence un objet pour le 
faire ressortir avec des couleurs plus 
vives, flouter l'arrière-plan de votre image 
pour faire briller votre sujet, ou même 
réimaginer votre image avec un effet dif-
férent comme le pixel art, Copilot vous 
couvre, et tout cela gratuitement." 
PLUS AVEC COPILOT PRO 
Et ce n'est pas tout. Si vous vous abonnez 
à Copilot Pro pour 22 € par mois, vous 
pouvez redimensionner et régénérer les 
images entre les formats carré et paysage 
sans quitter l'outil. Il est également prévu 
d'intégrer à Copilot un GPT Designer qui, 
comme le promet Mehdi, vous aidera à 
mieux visualiser vos idées. 
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L e jeune homme de 22 
ans était parti seul 
faire de l’escalade 

dans une réserve naturelle 
près de la commune françai‐
se de Campan, dans le sud‐
ouest du pays, mardi, 
lorsque les choses ont mal 
tourné, relate France Bleu. À 
cause d’une erreur tech‐
nique, le Belge a fait une 

lourde chute d’une hauteur 
de 40 mètres. Il a perdu 
connaissance et est resté 
inconscient toute la nuit.  
Ce n’est que le lendemain 
matin, vers 8 heures, qu’il a 
été réveillé par la sonnerie 
de son téléphone. À l’autre 
bout du fil: son patron, 
inquiet de ne pas le voir 
arriver au travail. Confus, le 

jeune homme lui explique ce 
qu’il s’est passé, tandis que 
son employeur lui conseille 
de prévenir les services de 
secours le plus rapidement 
possible, afin qu’ils le géolo‐
calisent.  
“Si son employeur ne l’avait 
pas appelé, l’issue aurait été 
vraisemblablement fatale 
pour la victime”, relate un 

secouriste dans les colonnes 
de La Dépêche. 
Retrouvé en état d’hypother‐
mie sévère, l’homme souffre 
de multiples fractures.  
Après avoir reçu les pre‐
miers soins sur place, il a été 
transporté par hélicoptère à 
l’hôpital de Pau.  
Ses jours ne sont plus en 
danger.

Il existe un volcan en 
Indonésie qui produit 
de la lave bleue ! 

VOUS ALLEZ croire que cette 
photo provient d’une nébuleuse 
ou d’une planète lointaine. Mais, 
c’est en fait la lave du volcan Ijen 
qui regroupe plusieurs stratovol‐
cans situés à l’Est de Java, en 
Indonésie, et qui renferment le lac 
le plus acide de notre planète. 
Le phénomène de la lave bleue est 
dû à la combustion des gaz  
sulfuriques qui se dégagent des 
fissures dans le volcan à des  
températures allant jusqu’à 
600°C. Lorsque ces gaz entrent  
en contact avec l’air, ils  
s’enflamment, envoyant des 
flammes jusqu’à 5 mètres de haut. 
Certains de ces gaz se condensent 
en soufre liquide ce qui donne 
l’aspect de la lave qui est de la 
couleur bleue électrique. 
 
Chaque épisode  
de « Game of Thrones » 
coûte 6 millions  
de dollars ! 

DEPUIS sa première diffusion, la 
série fantastique de HBO cartonne 
dans le monde entier grâce à ses 
effets spéciaux incroyables et à 
son scénario épique, mais tout 
cela a un prix.  En effet, la chaîne 
HBO dépense la somme exorbi‐
tante de 6 millions de dollars 
(environ 4.5 millions d’euros) 
pour chaque épisode de la série 
qui est tournée à la fois en Islan‐
de, en Croatie et en Irlande du 
nord. 
 
 

INSOLITE Le Jeune Indépendant 

Un Belge de 22 ans qui était parti faire de l’escalade près de la commune de 
Campan, dans les Hautes‑Pyrénées, a survécu mardi dernier à une chute  
de 40 mètres, comme le rapportent plusieurs médias français. Le jeune 

homme est resté inconscient pendant toute une nuit. C’est un appel  
téléphonique de son patron qui lui a finalement été salutaire. 

En Australie, une baleine emmêlée dans 800 kg de cordes et de 
bouées a été secourue par les autorités marines locales 

L’opération a été difficile pour les sauveteurs, qui ont dû faire face à une baleine de 18 mètres et plutôt agitée. 

Un randonneur belge survit à une chute 
de 40 mètres dans les Pyrénées, un 
appel de son patron lui sauve la vie 

LE SAVIEZ VOUS 
J Indépendant

UNE OPÉRATION de très grande enver-
gure. Au large des côtes australiennes, 
une baleine à bosse enchevêtrée dans 800 
kg d’équipement marin a été sauvée par 
les autorités locales. La baleine en diffi-
culté avait été aperçue pour la première 
fois une semaine auparavant, avant d’être 
finalement secourue. 
L’imposant mammifère, long d’environ 
18 mètres, a été repéré par un hélicoptère 
commercial le 23 juin dernier, près de 
Loch Sport au sud-est du pays, avant 
d’être perdu de vue. Pris dans un peu 
moins d’une tonne de cordes et de bouées 
utilisées par des pêcheurs pour piéger les 
requins, l’animal nageait avec grande dif-
ficulté, rapporte une publication de la 
police marine de Victoria. 
« La baleine était tellement emmêlée 
dans les cordes et se déplaçait difficile-
ment, donc nous savions qu’elle était 
vraiment en détresse », a expliqué James 

Dalton, inspecteur de la police locale. Ce 
n’est que cinq jours plus tard que la balei-
ne est réapparue dans la même zone du 
Queensland, l’occasion pour les autorités 
locales de placer un traqueur sur l’animal 
pour éviter de le perdre une nouvelle fois. 
L’opération de sauvetage hors du com-
mun a été menée par une unité spécialisée 
dans le désempêtrement des baleines. En 
tout, les équipes ont dû couper 800 kg 
d’équipement de pêche pour libérer le 
cétacé, et utiliser une grue pour retirer les 
cordes et bouées et éviter d’autres inci-
dents, comme vous pouvez le voir dans 
cette vidéo publiée par le Guardian. 
L’équipement de pêche proviendrait d’un 
navire international selon l’enquête des 
autorités locales, explique ABC News. 
 
TOUS LES SAUVETEURS SONT REN-
TRÉS SAINS ET SAUFS 
Pas une mince affaire pour les sauveteurs. 

Ellen Dwyer, qui a contrôlé le déroule-
ment de l’opération, raconte la difficulté 
des équipes pour se rapprocher de la 
baleine qui « se débattait beaucoup », 
rapporte The Guardian. Cela ne les a 
cependant pas empêchés de retirer 185 
mètres de corde sur les 200 qui piégeaient 
l’animal. « Il est formidable d’avoir pu 
mener à bout cette mission en faisant ren-
trer toute l’équipe saine et sauve », a esti-
mé Ellen Dwyer. 
« Pour couper les cordes en toute sécuri-
té, nous avons dû revenir le lendemain 
pour nous assurer que nous avions réussi 

à retirer suffisamment de cordes pour que 
l’animal puisse à nouveau nager libre-
ment. C’était un énorme travail d’équipe 
et nous sommes très heureux qu’il ait 
abouti à un résultat positif », a déclaré 
James Dalton. 
Les autorités marines locales ont affirmé 
que les engins de pêche abandonnés 
constituent un problème majeur, « qui 
affecte des écosystèmes entiers et a des 
répercussions directes sur des animaux 
tels que les baleines » d’après ABC 
News. Ce n’est malheureusement pas un 
incident rare dans la zone. Selon l’organi-
sation de conservation marine Sea She-
pherd, les filets à requins du Queensland 
ont capturé 7 808 animaux non ciblés, 
dont 734 espèces protégées entre 2013 et 
2014. Une autre baleine s’était déjà 
retrouvée piégée dans un filet à requins 
lundi dernier, avant d’être secourue par 
des témoins de la scène. 
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Des montagnes "cimetières": sur l'Everest qui fond, 
la difficile récupération des cadavres 

Alors que le changement 
climatique menace les 

sommets de l'Himalaya, des 
alpinistes se mobilisent pour 

récupérer les corps des 
grimpeurs disparus sur les 

pentes du mont Everest, un 
macabre témoignage de 
l'histoire de l'alpinisme. 

 

AU PÉRIL DE LEUR VIE Parmi 
ceux qui ont gravi le plus haut 
sommet de l'Himalaya cette année 

figure une équipe dont l'objectif était non 
pas d'atteindre le sommet de 8 849 
mètres, mais de redescendre les 
dépouilles oubliées. Au péril de sa vie, 
elle a déjà récupéré cinq corps gelés, y 
compris l'un à l'état de squelette, ramenés 
ensuite à Katmandou, la capitale népalai-
se. 
Deux ont été pré-identifiés dans l'attente 
de "tests détaillés" pour confirmer leur 
identité, selon Rakesh Gurung, du minis-
tère népalais du tourisme. Ceux qui ne 
peuvent l'être seront probablement inci-
nérés. 
Cette campagne népalaise visant à net-
toyer l'Everest et les sommets voisins, le 
Lhotse et le Nuptse, est macabre, diffici-
le et dangereuse. 
À cause des effets du réchauffement cli-
matique, les corps et les déchets sont de 
plus en plus visibles à mesure que la 

couche de neige diminue, indique à 
l'AFP Aditya Karki, un major de l'armée 
népalaise à la tête d'une équipe de 12 
militaires et de 18 alpinistes. 
Plus de 300 personnes ont péri sur le 
sommet depuis le début des expéditions 
dans les années 1920, dont huit rien que 
lors de la dernière saison. 
De nombreux corps sont restés sur place, 
certains dissimulés par la neige ou dans 
de profondes crevasses. D'autres, tou-
jours vêtus de leur équipement d'escala-
de coloré, sont devenus des points de 
repère vers le sommet pour les alpinistes, 
affublés de surnoms comme "Bottes 
vertes" ou "Belle au bois dormant". 
 
UNE TÂCHE PÉNIBLE ET À RISQUE 
"Il y a un effet psychologique", explique 
encore le major Aditya Karki. "Les gens 
croient qu'ils entrent dans un territoire 
divin lorsqu'ils escaladent des mon-
tagnes, mais s'ils voient des cadavres en 
chemin, cela peut avoir un effet négatif". 
De nombreux corps se trouvent dans la 
"zone de la mort", où le faible niveau 
d'oxygène augmente le risque de mal 
aigu des montagnes et finit par être fatal 
au-delà d'une certaine durée. Il a fallu 11 
heures pour dégager l'un des cadavres 
pris dans la glace jusqu'au torse, et avoir 
recours à de l'eau chaude pour le dégager 
et l'extraire à coups de hache. 
"C'est extrêmement difficile", insiste 
Tshiring Jangbu Sherpa, qui a dirigé l'ex-
pédition de récupération du corps. "Sor-

tir le corps est une chose, le descendre en 
est une autre". 
Selon le guide, certains corps sont enco-
re presque tels qu'ils étaient au moment 
de leur mort, vêtus de leur équipement 
complet, avec crampons et harnais. L'un 
d’eux, intact, a juste perdu un gant. 
 
DES MONTAGNES CIMETIÈRES 
La récupération des cadavres à haute alti-
tude reste un sujet controversé dans la 
communauté des alpinistes. C'est une 
entreprise qui coûte des milliers de dol-
lars et nécessite jusqu'à huit sauveteurs 
pour chaque corps. En haute altitude, il 
est difficile de porter de lourdes charges, 
or un cadavre peut peser plus de 100 
kilos. 
 
POUR ADITYA KARKI CEPENDANT, 
CET EFFORT EST NÉCESSAIRE. 
"Nous devons les ramener autant que 
possible", déclare-t-il. "Si nous conti-
nuons à les laisser derrière nous, nos 
montagnes se transformeront en cime-
tières". 
Lors des missions, les corps sont souvent 
enveloppés dans un sac, puis descendus 
en traîneau. Un corps trouvé près du 
sommet du Lhotse, le quatrième plus 
haut du monde à 8 516 mètres, a été l'un 
des plus difficiles à descendre, témoigne 
encore Tshiring Jangbu Sherpa. 
"Le corps était gelé, les mains et les 
jambes écartées". "Nous avons dû le por-
ter tel quel jusqu'au camp 3, et seulement 

ensuite il a pu être transféré dans un traî-
neau". 
171 GUIDES ET PORTEURS  
MOBILISÉS 
L'Himalaya garde cependant encore de 
nombreux secrets. 
Si le corps de George Mallory, alpiniste 
britannique disparu en 1924, a finale-
ment été retrouvé en 1999, celui de son 
compagnon de cordée, Andrew Irvine, 
n'a jamais été localisé. Pas plus que leur 
appareil photo, qui pourrait fournir la 
preuve d'une ascension réussie pouvant 
potentiellement réécrire l'histoire de l'al-
pinisme. 
La campagne de nettoyage dans son 
ensemble, avec un budget de plus de 600 
000 dollars, a mobilisé 171 guides et por-
teurs népalais pour ramener 11 tonnes de 
déchets. 
Des tentes fluorescentes, du matériel 
d'escalade hors d'usage, des bouteilles de 
gaz vides et même des excréments 
humains jonchent la route qui mène au 
sommet. 
"Les montagnes nous ont offert tant d'op-
portunités", observe Tshiring Jangbu 
Sherpa, "nous devons le leur rendre, nous 
devons enlever les déchets et les corps". 
Désormais, les expéditions sont 
contraintes d'éliminer les déchets qu'elles 
produisent. 
 "Les poubelles de cette année devraient 
être ramenées par les montagnards," sou-
ligne Karki. "Mais qui ramènera les 
anciens déchets ?"

Le récif corallien de 
Malaisie en danger face 
au blanchiment causé par 
le réchauffement 
climatique 
LE RÉCHAUFFEMENT climatique 
entraîne un blanchiment massif du 
récif corallien en Malaisie, alertant les 
autorités sur la nécessité d'intervenir 
pour préserver cet écosystème vital. 
Plus de la moitié du récif corallien de 
Malaisie subit un épisode de blanchi‐
ment sous l'effet du réchauffement cli‐
matique, ont annoncé les autorités 
locales. 

Ces données sont le résultat d'une 
étude menée entre avril et juin, a indi‐
qué le ministère malaisien de la Pêche 
dans un communiqué dimanche. 
"Si le blanchiment est supérieur à 80 

%, d'autres mesures d'intervention 
pourront inclure des restrictions d'ac‐
cès temporaires pour protéger les 
récifs affectés", a‐t‐il prévenu. 
 
MESURES DE PROTECTION EN VUE 
Le ministère a exhorté les tour‐opéra‐
teurs à contrôler le nombre de tou‐
ristes dans les zones affectées afin de 
réduire la pression exercée sur les 
récifs. 
Il a également annoncé mettre en 
place un comité de réponse au blanchi‐
ment des coraux, composé de cher‐
cheurs, représentants d'ONG et des 
États malais de Sabah et de Sarawak. 
Ce phénomène de dépérissement, qui 

menace la survie de récifs de coraux, a 
déjà été confirmé dans 62 pays et ter‐
ritoires, à la fois dans l'hémisphère 
nord et sud. 
Il se traduit par une décoloration et est 
provoqué par une hausse de la tempé‐
rature de l'eau qui entraîne l'expulsion 
des algues symbiotiques donnant au 
corail sa couleur vive. 
La Malaisie compte de nombreux sites 
de plongée très prisés, ainsi qu'une vie 
marine particulièrement riche. Dans 
ce pays d'Asie du Sud‐Est, les eaux 
entourant ses 42 îles ont été classées 
comme parcs marins.
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LA GÊNE OCCASIONNÉE par les bou‐
tons de fièvre n'est pas une fatalité. 
Savoir reconnaître leurs signes annon‐
ciateurs pour agir le plus tôt possible est 
la clé. Découvrez les solutions naturelles 
existantes pour anticiper leur appari‐
tion, limiter leurs effets indésirables, 
leur durée et… retrouver le sourire ! 
Régulièrement, un bouton apparaît sur 
le bord externe de votre lèvre, toujours 
du même côté, et entraîne gêne, picote‐
ments, voire une sensation de douleur. 
Il s'agit d'un bouton de fièvre dont, fort 
heureusement, les implications ne sont 
pas graves pour la santé. Pour autant, 
celui‐ci étant disgracieux et incommo‐
dant, on se passerait bien de sa présen‐
ce ! 
Reconnaître les premiers signes pour 
agir vite 
Certaines périodes sont propices à l'ap‐
parition d'un bouton de fièvre. Les plus 
courantes sont les épisodes de stress, 
d'anxiété et de grande fatigue, qui ont 
pour effet de baisser l'immunité, ce qui 
favorise leur poussée. Mais d'autres fac‐
teurs tels que l'exposition au soleil, les 
changements hormonaux ou de saison 

peuvent aussi en être la cause. 
Savoir reconnaître les signes précur‐
seurs, qui apparaissent entre six heures 
et deux jours avant l'arrivée du bouton, 
est essentiel pour agir le plus tôt pos‐
sible. Ces derniers revêtent différentes 
formes dont des picotements, des 
démangeaisons, une sensation de cha‐
leur, de tension localisée. 
La lèvre peut aussi rougir et légèrement 
enfler.  Dès l'apparition de ces signes, il 
faut agir ! En intervenant précocement, 
il est possible d'enrayer la poussée du 

bouton de fièvre et ainsi de diminuer ses 
effets indésirables ainsi que sa durée. 
 
Au lieu de cacher votre sourire… 
adoptez le réflexe des huiles  
essentielles ! 
Pour limiter l'apparition des boutons de 
lèvre, l'une des premières solutions est 
d'avoir une bonne hygiène de vie. Il est 
recommandé de prendre soin de son 
sommeil pour éviter une trop grande 
fatigue ; de pratiquer une activité 
relaxante pour réduire son niveau de 

stress et d'anxiété ; d'adopter une ali‐
mentation équilibrée pour renforcer 
son système immunitaire. Malgré toutes 
ces précautions, le redouté bouton 
apparaît ? Il est possible d'agir locale‐
ment !  
Vos meilleures alliées sont les huiles 
essentielles, qui préviennent et soula‐
gent. Parmi elles, le Ravintsara est utili‐
sé comme purifiant et énergisant ; le 
Niaouli est apprécié pour ses propriétés 
tonifiantes et apaisantes ; le Tea tree est 
plébiscité en tant qu'antibactérien. La 
Menthe poivrée, quant à elle, procure un 
effet froid, apaisant ainsi les sensations 
de douleur grâce au menthol qu'elle 
contient, et la Lavande a des vertus 
réparatrices et apaisantes. 
Les Laboratoires Ineldea, experts en 
produits de santé naturelle, ont déve‐
loppé la gamme Olioseptilâ qui propose 
des complexes prêts à l'emploi, dont le 
Gel Labial –  Boutons de lèvres. Sa com‐
position associe les vertus des cinq 
huiles essentielles citées à l'extrait 
d'Aloe Vera, qui soulage et répare la 
peau. Immédiatement rafraîchissant, le 
Gel Labial apaise dès la première utilisa‐
tion. Et si on prenait soin de soi avec 
naturel ?

BIEN-ÊTRE

Boutons de fièvre : adoptez les bons réflexes 

La protéine C-réactive (CRP) est syn-
thétisée par le foie quand il y a une 
inflammation dans l'organisme. On la 

mesure par prise de sang. 
La protéine C-réactive (CRP) est un mar-
queur biologique. Il s'agit d'une protéine 
que l'on peut doser au moyen d'une prise 
de sang afin de rechercher une inflamma-
tion ou une infection dans l'organisme. 
Autrement dit, cette protéine apparaît 
quand il y a une réaction inflammatoire. 
D'autre part, mesurer son taux dans le sang 
permet de surveiller la bonne réponse à un 
traitement.  
 
Quelle est la définition de la protéine 
C-réactive (CRP) ? 
L'inflammation est une réaction immuni-
taire à un agent infectieux comme une bac-
térie ou d'une réponse immunitaire déré-
glée et excessive. La protéine C-réactive 
est une protéine libérée par le foie en cas 
d'inflammation aiguë ou chronique dans 
l'organisme, qu'elle soit accompagnée 
d'une infection bactérienne ou virale, ou 
non. En réponse à une agression, elle peut 
rapidement atteindre un taux très élevé. 
Quelles sont les causes d'une CRP élevée 
ou haute ? 
Un taux supérieur à 6 mg/L doit donner 
lieu à une surveillance. "Le taux de la CRP 
est d'autant plus élevé que l'infection ou 
l'inflammation est grave. Par exemple, 
dans le cas d'une petite infection, l'éléva-
tion de la CRP sera discrète à modérée", 
précise le Pr Patrick Marcellin, hépato-
logue à l'hôpital Beaujon (Paris). Son taux 
augmente juste avant l'inflammation 
(moins de 24 heures) et baisse une fois que 
l'inflammation est soignée. Une CRP éle-
vée indique la présence d'une réaction 
inflammatoire. Son origine peut être mul-
tiple : 
Une infection bactérienne 
Une infection virale chronique 
Une maladie auto-immune 
Une pathologie rhumatologique 
Un trouble digestif 
Un traumatisme 
Un infarctus du myocarde 
 
CRP augmentée : quand s'inquiéter ? 
Un taux supérieur à 6 mg/L doit donner 
lieu à une surveillance. Une légère éléva-
tion laisse à penser qu'il s'agit d'une infec-
tion banale, passagère et sans gravité. Si la 
hausse de la CRP est causée par une infec-
tion bactérienne, une prescription d'anti-
biotiques peut parfois suffire à soigner l'in-
fection et à faire baisser le taux de CRP. 
"Mais inutile de s'imaginer le pire, il est 
nécessaire d'attendre des examens complé-

mentaires pour connaître l'origine précise 
de l'inflammation. Ainsi, il faudra 
reprendre l'examen clinique (interrogatoi-
re, analyses complémentaires) pour recher-
cher la maladie (pathologies digestives, 
infections virales chroniques, pathologies 
rhumatismales...) responsable de ces 
symptômes", tient à rassurer le spécialiste.  
 
Quel est le taux normal de la protéine 
C-réactive ? 
Le taux normal de la CRP doit être infé-
rieur à 6 mg/L. Il peut être un plus élevé 
chez certaines personnes fumeuses ou en 
surcharge pondérale. Il peut également être 
modérément élevé lors d'une grossesse. 
Enfin, les normes peuvent être légèrement 
modifiées en fonction des techniques utili-
sées de chaque laboratoire, elles vous 
seront toutefois mentionnées sur la feuille 
de résultats.  
Ce test, à lui seul, ne permet pas de définir 
la cause de l'inflammation. 
Indications : quand faire un dosage de la 
protéine C-réactive ? 
Mesurer le taux plasmatique de la protéine 
C-réactive permet de rechercher une éven-
tuelle pathologie infectieuse ou inflamma-
toire (comme la polyarthrite rhumatoïde, 
une septicémie, un abcès, une colite 
(inflammation du colon), une myocardite 
(inflammation du cœur)...) chez des 
patients qui se plaignent de symptômes qui 
persistent et évocateurs d'une inflamma-
tion (rougeurs, gonflement, douleur, sensa-
tion de chaleur, mais aussi fièvre, troubles 
du sommeil...).  
Toutefois, "ce test, à lui seul, ne permet pas 
de définir la cause de l'inflammation. Pour 
cela, le patient doit avoir recours à des exa-
mens complémentaires en fonction du 
contexte clinique (prélèvement dans l'uri-
ne, le sang...). On va dire qu'il s'agit plutôt 
d'un outil d'exploration. En revanche, le 
dosage de la CRP permet de suivre l'évolu-
tion de l'inflammation et de voir si le trai-
tement agit efficacement : si le traitement 
fonctionne, le taux de CRP est censé dimi-
nuer", explique le Professeur Marcellin. La 
CRP constitue donc aussi un marqueur de 
surveillance d'un traitement anti-inflam-
matoire.  
Dans le cas d'une infection, mesurer le 
taux de CRP permet de voir si l'antibio-
tique est efficace et si l'inflammation est 
bien en train de disparaître. "Le dosage de 
la protéine CRP remplace la vitesse de 
sédimentation, le test qui mesurant la 
vitesse à laquelle les globules rouges chu-

tent dans un tube de sang placé à la verti-
cale et permettant de détecter une inflam-
mation ou une infection. Ce test, pourtant 
utilisé pendant très longtemps, n'est plus 
réalisé car le dosage de la CRP est plus 
spécifique, fiable et sensible", 
Vitesse de sédimentation haute, basse : les 
normes  
La vitesse de sédimentation (VS) fait par-
tie des examens de routine effectuée au 
cours d'un bilan sanguin et permet d'évo-
quer la présence de pathologies inflamma-
toires ou infectieuses. Quand s'inquiéter 
d'un taux anormal de vitesse de sédimenta-
tion ? 
 
Faut-il être a jeun pour la prise de sang 
dosant la CRP ? 
Au cours d'une consultation médicale ou à 
l'hôpital, le médecin peut prescrire un 
dosage sanguin de la protéine C-réactive. 
Il s'agit d'un examen simple et relative-
ment courant pour confirmer ou infirmer 
l'existence d'une inflammation. Pour le 
réaliser, il faut prendre rendez-vous dans 
un laboratoire d'analyse médicale. Il est 
préférable d'effectuer cet examen à jeun. 

Pensez à vous munir de votre ordonnance, 
de votre carte vitale ainsi que de votre 
carte de mutuelle.  
► Après vous avoir mis un garrot autour 
du bras, le médecin va prélever une quan-
tité de sang (généralement un tube) au pli 
du coude. Votre sang va être analysé afin 
de mesurer le taux plasmatique de la pro-
téine C-réactive. 
► Les résultats sont généralement dispo-
nibles par courrier 24 à 48 heures après 
l'examen. Si le laboratoire ne l'a pas déjà 
fait, le mieux est de transmettre les résul-
tats du dosage (même si les résultats vous 
paraissent tout à fait normaux lorsque vous 
vous referez aux chiffres du laboratoire) au 
médecin prescripteur qui décidera ou pas 
d'effectuer des analyses complémentaires 
ou de vous prescrire un traitement. 
 
Quelles sont les causes d'une CRP 
basse ? 
Il n'y a pas de seuil minimal en-dessous 
duquel une pathologie est suspectée. Un 
taux inférieur à la valeur normale indique 
juste une absence de syndrome inflamma-
toire.

Protéine C-réactive (CRP) : norme, taux élevé, inquiétant ?
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télévision
   PROGRAMME DU JOUR 

 Série d'aventures France - 2024 
          Cat's Eyes

 Téléréalité 
         L'amour est dans le pré 

 Film d'action 
         Etats-Unis - Grande-Bretagne 2013 
         Die Hard : belle journée pour mourir 

  Série humoristique 
           France -2024 
           Kaamelott 

 Série policière France - 2024 
         Commissaire Magellan 

 Film pour la jeunesse 
          France - 2020 
          L'aventure des Marguerite 

  Série policière France - 2022 
           Les invisibles 

 Série hospitalière - 2024 
         Hippocrate 

 Film fantastique 
          Etats-Unis - 2016 
          Underworld : Blood Wars 

 Film policier Etats-Unis - 2013 
         Gangster Squad 

 Comédie dramatique Italie - 2023 
         Il reste encore demain 

20 h 55

21 h 00

20 h 55

21 h 05

21 h 00

21 h 00

20 h 40

21 h 39

21 h 20

21 h 10

21 h 00

22 h 15

la chaine 20h00

Justice France - 2024 
Saison 1 

Moochie : qui a tué Jill  
Halliburton ? 
En septembre 2014, Jill Halliburton Su a été 
assassinée à l'arme blanche dans sa résidence. 
La petite-nièce d'un magnat américain du pétro-
le marié à un professeur de l'université de Flori-
de habitait à Davie, un quartier huppé du comté 
de Broward County. La victime a été retrouvée 
ligotée dans sa baignoire, poignardée à plu-
sieurs reprises. 

Série humoristique Royaume-Uni - 2023 
Saison 3 

Starstruck 
Jessie, jeune Néozélandaise expatriée à 
Londres, jongle entre deux boulots (nounou le 
jour, ouvreuse de ciné le soir) pour payer son 
loyer en colocation avec sa meilleure amie. Le 
soir du Nouvel An, elle rencontre Tom Kappoor 
et passe la nuit avec lui, sans savoir qu’il est 
une star de cinéma…

JEUNE INDEPENDANT 

  Film d'action 
           France - 1995 
           Retour vers le futur 3 

21 h 00
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 Alger 24° 13° 
 Oran 27° 17° 
 Constantine 20° 5° 
 Ouargla 21° 10°

Maximales Minimales
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HORAIRES  
DES 
PRIÈRES

A N N A B A 
 Fadjr Dohr Açr Maghrib I c h a 
05:39 12:16 14:55 17:14 18:43 

O U A R G L A 
 Fadjr  Dohr Açr Maghrib I c h a 
05:43 12:26 15:16 17:35 18:58 

C H L E F 
 Fadjr  Dohr Açr Maghrib I c h a 
06:04 12:42 15:22 17:41 19:09 

M O S T A G A N E M 
 Fadjr  Dohr Açr Maghrib I c h a 
06:08 12:47 15:28 17:47 19:14 

O R A N 
 Fadjr  Dohr Açr Maghrib I c h a 
06:11 12:50 15:31 17:51 19:18 

C O N S T A N T I N E 
 Fadjr  Dohr Açr Maghrib Icha  
05:43 12:21 15:01 17:20 18:48 

A L G E R 
 Fadjr  Dohr Açr Maghrib Icha  
05:57 12:35 15:16 17:35 19:03 

BIR MOURAD RAÏS 
Les deux trémies 
ouvertes 
à la circulation 
LES DEUX trémies souterraines 
adjacentes à la station 
multimodale de Bir Mourad Raïs 
ont été ouvertes, hier, à la 
circulation après l’achèvement des 
travaux lancés en juin dernier. La 
cérémonie d’ouverture a été 
présidée par le Secrétaire général 
(SG) du ministère des Travaux 
publics et des Infrastructures de 
base, Ali Boulerbah, et le SG de la 
wilaya d’Alger, Abderrahmane 
Rahmani, en présence des 
représentants des autorités locales. 
Le projet consiste en l’extension 
des deux tunnels existants, sur une 
longueur de plus de 300 mètres, de 
et vers Bir Mourad Raïs et Blida 
(RN 1), et allant de Dar el Beida à 
Blida (RN1), et en la réhabilitation 
des routes et accès adjacents, ce 
qui permet de désengorger le trafic 
routier au niveau de ce point qui 
connaît un encombrement 
important tout au long de l’année. 
Selon les explications fournies par 
les représentants de l’Entreprise 
nationale des grands ouvrages 
d’art (ENGOA), le projet prévoit 
également des travaux 
d’aménagement extérieur, et un 
passage réservé aux piétons, dont 
la réalisation touche à sa fin. 
Dans ce cadre, le SG du ministère 
a précisé que «ce projet intervient 
en application des instructions du 
président de la République, M. 
Abdelmadjid Tebboune, pour le 
désengorgement du trafic routier 
dans les grandes villes, dont la 
capitale Alger», et s’inscrit aussi 
dans le cadre de la stratégie du 
secteur des travaux publics visant 
à éradiquer les points noirs, à 
travers des solutions adéquates, 
telles que la réalisation de routes 
et leur jonction aux axes 
principaux, se félicitant «du 
rythme accéléré qu’ont connu les 
travaux de ce projet, qui a été 
réceptionné avant les délais fixés». 
De son côté, le SG de la wilaya 
d’Alger, a salué les efforts des 
responsables de ce projet, dont la 
réalisation a été effectuée à une 
cadence accélérée, les travaux des 
deux trémies ayant été achevés en 
l’espace de 4 mois, contrairement 
aux prévisions (12 mois), et ce 
grâce au recours au système de 
travail 3x8. Il a, à cet égard, 
indiqué que d’autres travaux 
d’aménagement au niveau de ce 
point seront prochainement lancés, 
dont le projet d’élargissement de 
l’axe routier au niveau de la cité 
des sources, en provenance de Dar 
el Beida, vers Ben Aknoun et Bir 
Mourad Raïs, pour plus de 
fluidité. 
Les usagers de cet axe routier, ont 
pour leur part, exprimé leur 
satisfaction quant à l’entrée en 
service des deux trémies, 
notamment après la pression 
enregistrée au niveau de cette 
zone, avant et pendant les travaux, 
considérant que le projet 
contribuera grandement à 
améliorer la fluidité du trafic 
routier. 

S. N.

LA CAMPAGNE de sensibilisation relative à 
l’installation des détecteurs de monoxyde de 
carbone se poursuit activement dans plu-
sieurs wilayas du nord du pays, à l’instar des 
villes de Tlemcen, Sidi Bel Abbès, Mostaga-
nem, Oran et Mascara, conformément à la 
note n°2546 du 13 novembre 2024 émise par 
le ministère de l’Intérieur, des collectivités 
locales et de l’aménagement du Territoire. 
C’est ce qu’ont indiqué les communiqués des 
wilayas concernées. A Tlemcen, le directeur 
de Sonelgaz a supervisé, hier, le processus 
d’installation des détecteurs dans le quartier 
Boujmil. Les équipes de Sonelgaz ont ins-
pecté le réseau interne des habitations et ins-
tallé deux détecteurs dans chaque domicile.  
Cette opération s’accompagne d’activités de 
sensibilisation visant à informer la popula-
tion sur les risques liés au monoxyde de car-
bone, un gaz invisible et inodore, et sur les 
mesures préventives à adopter pour éviter les 

intoxications. De la même manière, la wilaya 
de Sidi Bel Abbès a lancé une opération simi-
laire, durant laquelle des spécialistes ont ins-
tallé gratuitement deux détecteurs de 
monoxyde de carbone par foyer, après avoir 
inspecté les installations de gaz pour s’assu-
rer de leur conformité aux normes de sécuri-
té. Un test du détecteur a été effectué en pré-
sence des habitants, selon le communiqué. 
Dans la wilaya de Mostaganem, la campagne 
a bénéficié de la participation active de plu-
sieurs secteurs et autorités compétentes, 
telles que la direction de la protection civile, 
Sonelgaz, le secteur de la santé, les services 
du commerce et les forces de sécurité. Cette 
collaboration intersectorielle témoigne de 
l’importance de la prévention face à ce 
«tueur silencieux», comme est communé-
ment appelé le monoxyde de carbone. 
La wilaya de Mascara a également lancé sa 
campagne de sensibilisation samedi dernier, 

avec une continuité prévue jusqu’à l’achève-
ment de l’installation des détecteurs dans 
tous les foyers.  
L’objectif est de réduire les risques d’intoxi-
cation liés aux gaz brûlés, en mettant l’accent 
sur la prévention. 
À Oran, les autorités locales ont rappelé que 
chaque secteur a contribué à sensibiliser la 
population sur la nécessité d’installer ces 
détecteurs, qui constituent un outil crucial 
pour sauver des vies, surtout avec l’usage 
intensif des moyens de chauffage en hiver. 
Cette initiative s’inscrit dans un effort global 
pour renforcer la sécurité publique et proté-
ger la vie des citoyens contre les dangers du 
monoxyde de carbone.  
Elle participe également au succès du pro-
gramme national de prévention et souligne 
l’importance de faire de la sécurité une prio-
rité partagée par tous. 

D’Oran, Brahim Mazi

MONOXYDE DE CARBONE 

La sensibilisation continue 
dans le nord du pays

Le mouvement rifain pour-
rait représenter «la pierre 
angulaire du destin du 

Maroc». Cette idée, exprimée 
par Daroui, lors de son interven-
tion à la Radio nationale, reflète 
l’ampleur et la gravité des ten-
sions dans cette région.  
Il a évoqué la répression sévère 
subie par les habitants d’Al 
Hoceima et des zones avoisi-
nantes. Pour lui, cette situation 
dépasse les frontières du Rif. 
«Les revendications sociales et 
économiques des Rifains reflè-
tent les souffrances de l’en-
semble du peuple marocain, pris 
au piège d’un régime autoritaire 
qui militarise les régions et exa-
cerbe la pauvreté», a-t-il souli-
gné. 
Le régime Makhzanien, qualifié 
par l’expert de «tache indélébi-
le» pour le pays, adopte une poli-
tique de répression et de contrôle 

total, non seulement dans le Rif, 
mais aussi dans d’autres régions 
du royaume. «La militarisation 
du territoire et la détérioration 
des conditions de vie alimentent 
un mécontentement croissant, 
menaçant l’équilibre national», a 
averti Daroui.  
L’organisation de la première 
édition de la Journée du Rif, 
avant-hier, à Alger marque, selon 
lui, un tournant stratégique pour 
le mouvement rifain. Cet événe-
ment ouvre la voie à une recon-
naissance internationale accrue 
de leur lutte pour l’autodétermi-
nation. «L’alliance du régime 
marocain avec des forces étran-
gères, notamment occidentales et 
sionistes, ne fait que renforcer la 
légitimité du combat rifain pour 
une vie digne dans un État indé-
pendant», a-t-il ajouté.  
M. Daroui ne se limite pas au Rif 
dans son analyse. Il évoque la 

possibilité d’autres mouvements 
indépendantistes au Maroc, tout 
en rappelant la situation du Saha-
ra occidentale. «Le régime agit 
en violation flagrante des lois 
internationales et continue de 
réprimer les aspirations des 
peuples, ce qui pourrait conduire 
à un éclatement du royaume», a-
t-il estimé.  
Il souligne que les protestations 
des Rifains ne sont pas qu’un 
mouvement régional : elles pour-
raient annoncer une transforma-
tion majeure pour l’ensemble du 
Maroc. «Le Rif est un symbole 
de résistance, et sa lutte pourrait 
inspirer d’autres régions. Cela 
explique pourquoi le régime du 
Makhzen redoute tant une propa-
gation du mécontentement à tra-
vers le pays».  
Pour rappel, la journée du Rif 
animée à Alger par le chef du 
Parti national du Rif, Youba El 

Ghadioui, a vu la participation 
d’experts et militants, qui à 
l’unanimité à une reconnaissance 
internationale accrue pour une 
cause qui incarne les aspirations 
de tout un peuple. 
Youba El Ghadioui a rejeté toute 
appartenance du Rif au régime 
marocain, qualifié d’outil colo-
nial. Il a dénoncé la répression 
actuelle contre les Rifains et rap-
pelé l’histoire de la République 
du Rif (1921-1926), symbole de 
liberté écrasé par des alliances 
entre le sultanat alaouite et les 
puissances coloniales. Il a mis en 
avant la lutte des Rifains et des 
Sahraouis, présentés comme les 
dernières colonies d’Afrique. El 
Ghadioui a appelé à une solidari-
té internationale pour leur quête 
d’autodétermination, inscrite 
dans le combat africain contre le 
colonialisme. 

Meriem Djouder 

MOHAMED CHÉRIF DAROUI, POLITOLOGUE : 

«Le Rif, une lutte qui pourrait 
redéfinir le destin du Maroc»

Le mouvement rifain, 
symbole de résistance au 
Maroc, pourrait redéfinir 

l’avenir du royaume. 
Entre revendications 

sociales, quête 
d’autodétermination et 

répression sévère, la lutte 
dans cette région 

marginalisée dépasse ses 
frontières. C’est ce qu’a 

affirmé Mohamed Chérif 
Daroui, expert en 

planification stratégique et 
relations internationales. Mohamed Chérif 

Draoui. 


